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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

ON E N Ecette perfection de la charité est le propre (les tes
bienheureux, et d assure qu'elle n'est possible à da

SUR aucun homme en cette vie, l'infirmité de la vie co
humaine empêchant de penser continuellement té
d'une manière actuelle à Dieu et (le tendre ac- tr
tuellement vers lui. Voyez ce qu'il dit à ce su. bL S LITANI LA TR Sjet, mais sachz il a parl d'une manière vo
générale et n'a point exclu le privilège qui plou- qt

PAR LE vait écheoir à la bienheureuse Vierge Marie. dê
VII.- Des auteurs très graves et très doctes

P. TUSTINT DE MIECI-O W pensent que la bienheureuse Vierge Mariea, po-n- -l] - Tant tout le temps de sa vie, m"rité et augmenté pli
en gràces -t en charité. C'est ce qu'euseigne ht'E Li(l)RE lDES Fiti',tE$ PRtÊCHEURIS notre bienheureux Albert le Grand, dans son livre vi
sur la sainte Vierge, aux chapitres CLXXVI, n'

TRADUITES POUR LÀA PREJII ZEU FOIS EN FRAÏNÇAIS CLXXVII et CXCVIL, où il dit que " c'était un pu
privilège particulier à la sainte Vierge que d'a- ge

PA R voir merité à tout moment," et qu'il n'est pas 'h
douteux que ce fùt par un acte continuel d'amour. F
Cette opinion est r.apportée avec éloges par saint tiM. l'abbé ANTOINE RICARD Antonin. Bernardiu 'le Busto suit cet exemple qu
en disant: " Il n'est pas douttux que, (deluis le trDOCTEUR EN THEOLOGIE premier moment de l'usage de son libre arbitre Q

V-1i lit-S -i'oîv-i'on 700 p'es vhacen............... ........ Prix 'ranco $10.00 jusqu'à son heureux trpas, Marie a toujours eté F
en acte de mérites.' Canisius, docte et pieux ait- l

du tome Deuxième, pe 86 à 6) teur, enseigne la même chose quand il 'lit: " Li dxirtdt Du m 8 96vie le Marie a été une sorte de contemplation t
continnelle et incessante.' Et cette doctrine est q

96e CONFÉIENCE prix ,le mille fatigues, a été très grand, d'autant aussi conforme à la raison qu'à la piété. En el't, O0
plus que son inaturel, très noble, très eleve très dans la bienheureuse Vierge Marie, il n'y avait i

MARIE s ,l'rE océAN D'AMora. lon, nliant retarde par aucune passion mauvai- rien qui l'empiêchât ou qui trrètàt dans l'amour te
se tri aucun défaut personnel, se portait avec une actuel de Dieu, Il n'y avait point en elle 'le

1IRE - t. Source d, cette signification. - 2. i extrme ardeur vers son Fils. oyer de pêché et Io désordre ne régnait point c
Uamour de Marie envers Dieu..-3. Trois sortes souvent les autres mères pèchent dans leur en ses puissances. Elle avait, par conséquent, le pl'amour d Dleu.-i Amour nature!.-a. Motifs amour naturel pour leurs enfants, lorsque cédant plein domaine de ses actes; elle n'était jamais l
l'amour natur'l pour Marie envers :ésus.- 6. plus que de juste à c t amour, elles dépassent les id:listraite contre sa volonté. Et, elle ne 'letour- p
Amour surnaturel.-7. Continuité de cet amour limites 'le la droite raison et font Passer 1 amour nait jamais volontairement sa pensée de l'amour p
en M;arie.-S L- sommeil de Marie -9. Amour dle leurs enfants avant l'amour le Dieu : lorsque, le Dieu ; car (tans une créature humaine usant p
acquis.-Il Trois periodes de la vie de la sainte tans l'excès le leur amour, eiles ne corigent pas de sa raison et pouvant être attentive, il y aurait q
Vierge.- I1. Princiles theologiques en vertu leurs miivaises metirs, ou que, pour eux, elles une faute à demeurer ainsi oisive: ce qu'il serait 't
desquels notre thèse est contirmée.- 12. Molè- se livrent a une sollicitudle telle qu'elle leur fait sacrilège d'attribuer à la bienheureuse Vi..rge l
le d" Marie.-13. Amour le Marie pour le pro- n-'gli' .r les choses spirituelles et célestes. Foui 'Marie. Toueurs donc, d"ptis qu'elle a "a l'usa-
chain pendant sa vie.-l4I. Après sa mort. cela netait point à craindre pour la très sainte ge permanent 'le li raison, elle se sentait portée m

Vierge, parce que en aimant son Fils, elle aimait vers Dieu par tamotir et elle lit continuellement p1. -Cete belle signilication 'lu très aimable son Dieu et qu'elle ne pouvait jamais l'aimer au- quelque bonne ouvre. Que ç'ait été là l'opinion r
nom de Marie m'a ete fournie par le Sicilien Pla- tant qu'il était aimable. Aussi s'appelle-t-elle, au <le Saint Ambroise, on le conclut facilement de fi
cide Nigiults, tans son Mariale. Je vois qu'il ne livre de l'Ecclésiastique: "La Mère du bel amour, soir livre iiu' sur les Vierges où, considérant l'état q
l'a pas inventée, mais qu'il l'a prise dans la lpen- V.-Plusieurs choses entretenaient et augmen- dans lequel se trouvait la sainte Vierge lorsque d
sée de l'Église, laquelle. dans la prose -lit pape taient merveilleusemenit cet amour maternel na- l'Ange la saita, il <it: ,Lorsque 'Ange entra
saint Grégoire, Stabat iMaler, hante: " o0 Mèr'e, turel dans la sainte Vierge. chez elle, il la trouva dans les appartements reti-
source d'amour !«' Oui, Marie est une source, elle P' Parce que le Christ etait le Fils ,de la Vierge res le sa maison, sans compagnie, de peur que s
est une mer et un Océan d'amour le Dieu et 'lu seule, pisque, en tant quhomme, il n'a point 'le qelqu'un n'interrompit son attention, ne fit du I
prochain. père, et que dès lors la sainte Vierge devait On bruit pour la distraire. Elle nie désirait pas 'le v

Il.-Quel et combien grand t été lamour le la mêrmre temIs à son Fils l'amour d'un père et Ila- compagnes, car elle était accompagnée le seslp
sainte Vierge envers Dieu ! mour d'une mère. En retour, Jésus-Christ rend bonnes pensées."

Ill.-Suiivatnt les saints Docteurs, il y a trois à sa Mère seule I'amour que les enfants doivent Mais peut-être lt faibless'r corporelle ou quel-
sortes d'amour -le Dieu : l'amrour naturel, l'amour à lturs deux parents. C'est la remarquel de saint que nec'ssité ipouvait détourner' li sainte Vierge1
surnaturel et l'anour acquis. Anselme. de l'amour actuel de Dieu ? l'oint du tout. L

Par l'amour naturel, toute creature aime so t2v Parce (lue la sainte Vierge l'avait engendré Comme elle n'avait pas, ainsi <tue nous l'avons s
Créateur plus qu'elle-mem-, puisqu'elle -I-pend sans 'loul-urs et sanis impureté, le portait sanis léjà dit, cet cipchrement le la concupiscence
de lui et qu'il lui conserve sun ètre, au point 'lue ennui, l'elevait sans peine. Voyez lesautres mères qui détourne e plus les homn'ss le l'amotur ac- I
si, par impossble Dieu pouvait subir quelque dé- comme elles aiment leurs eil'aiits qu'elles ont tuel pour Dieu, je ne vois pas comment une né-v
triment en lui-même, l'uiiv"-rs entier préfèrerait engendrés dans la douleur, dont l'éducation leur cessite l'eût létourée, alors qu'il lui surllsait,
périr lue de laisser subir à Dieu ce dommage. fait endurer tant le peines, le soucis, d'ennuis, de pour les actes exterieurs, 'alfaiblir, sans liter-

L'amour surnaturel est celui qui est répandu maladies, d'incommoditéset(l'ordures1. A combien rompre, l'attention intérieure de l'âme.1
dans une àme, par la grâce et avec la grâce de plus forte raison. la sainte Vierge aimait-elle soir Mais peutt-étre un corps corruptible ne pouvail t
Dieu, suivant ces paroles de l'Ap'ôtre: I lL'amour Fils, qu'elle avait nourri sans ennui! C'est de lui, supporter cela? Non point encore car la bieuîheu- s
'le Dieu a été r"pandu dans nos coeurs par le nti elfet, qu'il est écrit; " Sa conversation n'a se Vierge Marie se portait avec une merveilleusee
Saint Estîrit, qlut nous a -t ,lonné." Cet amour rien te desagréable, ni sa compagnie rien d'en- et joyeuse facilité aux méditations saintes.,
est une des vertus theologiques que saint Paul nuyeux, mais on ,n'y trouve que de la satisfac- Comme elle n'avait à subir aucune concupis- a
enumère tans sa Ire Ep'tre aur Coinlthiens. tion et de la joie." cence désordonnée le l'appétit sensible, rient nle t

L'amour acquis est celui qu'on acquiîgt par les 3o Parce qu'il était l'unique Fils de sa Mère. l'inclinait au mal, rien ne lui rendait le bien dilli-
exercices spirituels, la meditation persévérante,' Quand il y a plusieurs enfants, l'amour de la cile à faire. Voyez saint Thomas et ses commenL- I
la prière frequente, la contemplation <les choses mère s' 1parpille sur plusieurs; quand il n'y en a tateurs.
célest's.Nous l'xcitori, nous le nourrissons, qu'un, tout Ilamour se concentre sur cet unique. D'où je conclus que, seule entre les simples)
nous l'aigmentons par les bonnes ouvres, sous De là vient qu'ordinairement on aime beaucoup mortels, la bienheureuse Vierge Marie a rempliI
l'impuisin le la grâce tivne C'est là ce que un fils unique, et c'est pourquoi aussi David com- dans tous ses points, pen-lant toute sa vie ce pré- t
fait entendre cette parole du Psalmiste : " Le feu pare son grand amour pour Jonathas à l'amour cepte : " Vous aimerez le seigneur votre Dieud
s'embrasera Lans ma m-litarion. d'une mère pour son unique enfant, " De même, dle tout votre cœur, etc. " C'est parce (lue on- r

Ce triple amour est si plPin, si parfait .lans la dit-il, qu'une mère aime son fils unique, le même seulement elle a accompli la chose commandée,
bienheureuse Vierge Marie, qu'on l'appelle à bon je t'aimais." Puis donc que la bienheureuse Vier- mais encore qu'elle a en quelque sorte rempli laa
étroit Océan <d'amour! ge Marie n'a eu qu'un fils, il levait évidemment lin et le mode du prècepte, comme Sua.:z le fait

I\ . - Amour naturel. Outre cet amour com- lui être trè cher. remarquer, dJ'après Richard de Saint-Victor. j
mun -t universel de toute creature, il y a eu lans 4o Parce qu'il avait été beaucoup désiré et ob- VIII.-Un scrupule demeure: peut-être le som-
la saint. Vierge un amour naturel très spécial, tenu 'e Dieu à force d'instances et de prières. meil empêchait-il la bienheureuse Vierge Marie
fonlé sur la maternité. L'amour maternel dépas. L'univers entier désirait ardemment le Christ. le se porter par un acte l'amour actuel à Dieu.r
se de beaucoup les autres amours. Aussi Dieu, Volà pourquoi le patriarche Jacob l'appelle "l'at- Il est certain, en el'et, que le sommiîl lie toutesi
pour montrer l'excellence <le l'amour qu'il a pour tente des naions," et le prophète Aggée, <'le dé. les puissances raisonnables et sensitives d tl'me,
les sins, l'a comparé à l'amour maternel: " Une siré de toutes les nations." Mais la sainte Vierge De là vient que dans le sommeil nous nie compre-
mère peut-elle oublier son enfant et n'avuir point le désira bien davantage. En effet, là où la cha- nons rien, nous ne sentons rien, et partant nous
compassion du lils qu'elle a porté dans ses en- rité est pus grande, le désir est plus grand, com- ne méritons ni ne déméritons point.
trailles ? Mais quand même elle l'oublierait, pour me l'enseigne notre saint docteur. Or, la charité Néanmoins les auteurs graves et pieux allir-
moi. je ne vous oublierai jamais." fut très grandedans la sainte Vierge, comme nous ment positivement et enseignent que le sommeil

L-imères aiment avec une extrâme ardeur le montrerons ineessamment; donc le désir a été n'empêchait point la bienheureuse Vierge Marie
leurs etnfants, même les plus dilformes. Les plus aussi très grand. Mais ce qu'on désire et ce de tendre vers Dieu par un amour actuel. C'est,
graves matrones quand] elles plaisantent avec les qu'on d'emande beaucoup, après qu'on l'a obtenu, entre autres, le sentiment de saint Bernardin,
Enfants qu'elles nourrissent, semblentavoir perdu on le tient pour très agréable, très cher et très -uivi par Bernardin de Busto dans son Mariale;i
touit boni sens dans l'excès de leur amour. Que ne aime.. par Denvs le Chartreux dans son Commentaire
disent-elles pas? Que ne font-elles pas? Quel bouf- 5o Parce que son Fils était très beau, orné sur ce verset du Chapitre V des Cantiques : "Je
fou est plus comique qu'une mère vis-à-vis de son d'une grande sainteté, de toutes les vertus et dors mais mon cour veille; " par Canisius, par
poupon ? d'excellentes meurs. Tout Dieu et tout Seigneur Suarez. Saint Ambroise est évidemment favora-

Cette viol-rince d'amour maternel n'est pas seu- le toutes choses qu'il était, lui à qui les Anges ble à ce seutiment, dans son livre Il des Vierges :
lement natur"lle aux créatures humaines, mais obéissent, il se montrait très soumis à sa Mère, il " Dormir, dit-il, fut plutôt une nécessité qu'un
encore aux anmmauxauxqlu.,lsle Créateur racom- ne dlélaigiait pas de se soumettre non seulement désir, et pendant que le corps reposait l'âme veil-
muniqlu'é. Ne voyez-vous pas l'aigle d"venir à sa Mère, mai encore à Joseph, le charpentier, lait; cette âme qui souvent dans les songes et les
poule pour ses petits ? Ne voyez-vous pas la plus époux de sa Mère. Dites-le-moi, si les mères ai- rêves, répète ses opérations, continue celles lue
douce jument devenir une lionne féroce quand il ment avec tant d'ardeur leurs enfants, même dif- le sommeil a interrompues, fait ses dispositions
s'agit le son poulain, et s'attaquer courigeuse- formes et faibles, comme nous l'avons délà dit, ou se pronorce sur ce qu'il y a à faire."
ment aux loups eux-mêmes, pour le lfendre ? Le <le quel amour peusez-vous que la sainte Vierge Tous ces auteurs s'appuient, pour soutenir leur
corbeau, quelque inferieur qu'il lui soit en forces, aimât son Fils, son Fils unique, si beau, si agréa- opinion, sur ce dicton vulgaire, mais très vrai des
ue d'ordinaire le milan, lorsque celui-ci therche bie, si noble, si puissant, si généreux et héritier théologiens; " Toutes les perfections de grâces
à arrach"r ses petits du nid. La tourterelle pour de tanit le biens? Quant à sa beauté vous avez ou de dons accordées par Dieu à une pure créa-
ses petits, s'expose à la mort; elle combat vail- le texte les psaumes: " Vous surpassez en beau- ture n'ont pas été refusées à la sainte Vierge."
lamment pour le d'rfendlre avec le serpent ailé, te les enfants des hommes. "Sa noblesse:" Roi Or, le privilège dont il s'agit a été accordé à
qui est beaucoup p'us fort qu'elle, et il arrive sou- des rois et seigneur des seigneurs." Sa puissance : quelques hommes pour un état de vie ou pour un
vent que dans l combat elle périt. Rappellerai- " Tout pouvoir m'a été donné au Ciel et sur la temps, comme à ceux qui étaient dans l''tat d'in.
je ces autres animaux sans raison qui, pournour. terr"." Sa générosité: " La gloire de son origine nocence, desquels saint Augustin a dit: " Les
rir, élever et défendre de toute injure leur progé- apparait en ce qu'elle est étroitement unie à Dieu." sommeils do 1'e-tat d'innocence *taient aussi heu-
niture, ne reculent devant aucun danger, ne se Son héritage: Dieu l'a constitué héritier de toutes reux que la vie le l'état de veille. A plus forte
refusent à aucun travail, de sorte qu'ils r-gardent choses." raison pouvons-nous lire qulie la bienheureuse
la vie comme rien, et l'estiment à peu 'le prix ? Tels étaient donc les aliments de l'amour naturel. Vierge Marie qu'elle était aussi heureuse en dor-
Tout le monde parle du pélican qui se blesse griè- Ils nourrrissaient la flamme ie la dilection dans mant qu'en veillant.
vement, afin de rappeler à la vie ses petits en les le cœur de la Vierge au point que son amour Saint Bernardin de Sienne l'assure d'une ma-
arrosant le son sang. C'est lu moins ce que les croissait comme une mer immense et faisait de nière positive. Il dit en effet : " Même pendant
plus graves Pères, saint Augustin et saint Gré- Marie un océan d'amour. son sommeil, la Vierge était <ans une contem-
goire, rapportent dans leur Cormentaire sur le VI.-L'amour surnaturel de la Mère de Dieu plation plus élevée que n'importe quel autre dans
Psaume CI. envers un Dieu, son Fils, était immense. Le degré l'état de veille." Rupert favorise cette opinion,

Les choses étant ainsi, nous en concluions à suprême et le plus parfait le l'amour consiste à quand il dit: " Il est un privilège le plusieurs
bon droit que l'amour de la Mère de Dien envers s'attacher continuîellement et sans interruption à saintes âmes qlue non seulement elles dorment
le Fils qu'elle avait engendré, allaité, nourri au l'objet aimé. Notre saint docteur enseigne que d'un saint repos, c'est-à-dire qu'elles sont exemp-

s es soucis terrestres et veillert par le coeur
ns les chozes du Ciel; comme cela arriva à Ja-
h lui pendant son sommeil vit l'échelle mys-
rieuse. Pour vous, ô Marie, ô ciel de Dieu !
rie unique du Seigneur! vous avez dépassé dte
eaucoup tous les hommes mortels ou terrestres,

us avez été itPlus appliquée et Plus alte que qui
ue ce soit à comtempler Celui que les Anges'
'sirent voir.
Puis done qu'il est conforme à la piété d'avoir
e la bieih.ureuss Vierge Marie <les pensées
us hautes et plus "xcellentes <lue de quelque
omme ni d( lequelque Ange que ce soi', il est
raisemblable que la bienheureuse Vierge Marie
a jamais interrompu l'amour actuel 'le Dieu,
lisque ce privilège a été accordé aux saints Ar-
es et à certains hommes saints au moins pen-

iant urn temps <le leur vie. Il fut accordé à sainrt
ran çois d'Assise depuis le moment de sa voca-
on jusqu'à la mort. On lit en elfel, dans sa vie,
ue, pendant des nuits entières, il ne faisait d'au-
e prière que celle-ci: Qui êtes-vous Seigneur*?
ui suis.je<? " -Il fut également accordé à saint
rrançois Xavier, dont le sommeil i'interrompait
as la prière. Souvent, en elfet, pen<lant qu'il
ormait, il disait . " O bon Jésus! ôi mon créa-
eur !" et autres aspirations semblables, en sorte
u'on eùt pu croire qu'il priait au lieu de dormir.
Jr, on p"ut encore admettre plus flacil-ment cela
e saint Paul et dtes autres Apôtres, et à plus for-
e raison de la bienhéureuse Vierge Marie.
Saint Bonaventure, saint Bernardin, Canisius,

ités par Suâr-z, rapipportent diverses révélations
aar le'squeIlles il fut indiqué à plusienrs âmes lite
a sainte Vierge avait coutume de passer les nuits
resque entières sans sommeil. en méditant et
riant, ce qu'elle faisait encore en dormant. " On
eut croire dit Suarez que dans l'excès d'amour
tu'elle avait pour Dieu, Marie avait 1ris l'habitu-
e l''lever ainsi continuelenenit soin âme vers
ui."

Donc, quanl même nous accorderions qtue l'a-
mour actuel de Marie a été par'ois interrompu
ar le sommeil ou toute autro infirmite corpo-
elle, néanmoins ce sommeil a été si court et si
réquemnmert iinterrompu par les pensées saint"s.
u'on petit egalement l'appeler un acte continutel
'amour
IX.-Quant à l'amour 'le Dieu acquis, s'il peut

tre acquis par aucun exercice spirituel, c'est la
amnte Vierge qlui a dû acquérir plus 'tue qui
ue ce soit. Qui, 'n eflet, a et jamais dans sa
vie plus d'exercices dte vie spirituelle et 'te plus
Parfaits exercices que Marie?

X.-Nous pouvons partager toute la vie <le la
Mère de Dieu en trois périodes Principales : la
première s'étend jiu'à la conception le son Fils,
a seconde jursqlu'à l'ascension de Jésus, la troi-
ième jusqu'à la mort d Marie.

Combien pensez-vous lu-, durant ces périodes,
a sainte Vierge a produit d'actes très parfaits le
vie active et contemplative, qui l'ont fait croltre
continuiellem"nt dans l'amour le Dieu?
. Des Pères très graves et très anciens iapportent

que Marie, à l'âge de trois ans, fut prés"ntée au
emple, où elle passa onze ans à louer Dieu et à
e livrer à la contemplationjusqu'à son mîariage-
C'est c ,»qu'attestent Evo<tius, Grégoire de Nvss",
saint Grégoire de Nicomédi", Cedrenus, le lti'i-
arche Germrain '-t Nicéphore, dont on trouvera les
émoignages rapports tout au long par Casiimitus.

Sabellicus rapporte encore, d'après une antique
tradition, que, pendant tout ce temps, la sainte
Vierge avait coutume de se livrer à la corntem-
plation et à l'étude des choses saintes, depui les
prc'emières lu"urs dhu jour jusqu'à la troisième leu-
re; puis elle travaillait jusqu'à midi. Le reste
te la journeée, elle l'enp)loy.uit à la lecture dtes
saints Livres et à la prière. Nous en reparlerons
Plus longuement à l'invocation Vase ihnsigne de
derotion.

La seconde période d'ire depuis l'incarnation.
jusqu'à t'ascension du Sauveur. Marie y prati-
qua des ouvres très excellentes de vie active et
contemplative, lesquelles la faisaient merveilleuse-
ment progresser dans l'amour <le Dieu. Combien
ie dut-elle pas progresser en amour de Dieu,
quand l'Auge annonciateur loi demanda soi con-
sentement à l'incarnation <lu Fils de Dieu, et
quand eIll reçut ce même Fils <le Dieu dtans son
sein ! Combien ne devait-elle pas être embrasée
d'amour, de quelles Gammes ne devait-elle pas
brfûler, le quuelles ardeurs ne levait-elle pas être
saisie quand Dieu, ce feu consumant se Précipita
dans son chaste sein, quand l'abîme dte la du-
cour divine se r'enferma dans cette étroite encein-
te! Qui pourrait décrire cet Etna enflammé, ces
ardeurs <lui coeur, ces flammes plus que séraphi-
ques <le l'samle 1 Qui pourrait dignement expliquer
ces extases ou les comprendre suffisammeni !
Combien cet ardent brasier d'amour allumé dans
le coeur le Marie a-t-il lù lancer d'étincelles lors-
que la Vierge enfanta le Fils de Dieu sans dou-
leurs : quand elle le vit adoré et comblé le pré-
sents par les mages ; quand elle l'enten<lit louer
avec tant d'éclat dans les temples ! De quel amour
ne devait-Ille pas brûler quand elle le voyait
jouer devant elle à l'âge de trois ou quatre ans;
quand elle le voyait lui sourire doucement, l'em-
brasser et jouer avec elle avec tant le grâce;
quand elle le voyait 'allaiter à son sein virginal
et se nourrir le sa substance!

Qui pourra décrire la dourceur et la joie qui
remplissait le coeur le la Vierge Pendantq ju'elle
é!tait dans ces sollicitudes <lu service de Jésus !
De quelle ardeur l'âme de cette Vierge n'était-
ell pas enflammée! le quelle joie son cSur ne
se remp<lissait-il pas chaque jour, quand elle
voyait u0 ses yeux le Dieu 'fait chair en elle;
quand elle le couvrait de ses baisers; quand jour
et nuit elle soutenait dans ses bras bénis Celui
qui soutient l'univers! Que dirais-je de cette lon-
gue vie passée avec Jésus enfant, adolescent,
homme fait; quand elle le vit faisant des miracles,
prêchant le royaume mde Dieu ? Elle nue quittait
presque jamais son Fils, et c'est pourquoi saint
Epiliane l'appelle I Suivante perpétuelle de Jé-
sus." Entre eux quelles paroles, quels colloques,
quelles réponses, quels mystères, quels secrets,
quels oracles I Enlin, qui pourra raconter quels
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océans de douceur cette source éternelle d'amour brables et des dons de vertus. Elle se savait née l'ainment les biens visibles et invisibles. Qui' olouinet itn, à cette souverit'.lue nious ;tidionsversa dans le coeur de la Vierge, lorsqu'elle le vit Ians la grâce de Dieu, consacree à Dieu par oil cherche à compter l-s ..toileS, celui qui veut sa- eee ait 111. lie nous honîorins cette ilèr..ressusciter d'entre les morts et enin monter au dans le Temple, à lâge le trois ains, et elevee voir le nombre de ses bienfiits Ou ne sit e -ii nous iiumus ceittte al que nous corrts.ciel! Je vous le demande, ô Vierge, que pensiez- saintement dans ce même temple. Elle se con- qu'il faut le plus admnirer en "ix, de leur nombre. I 'anlions à sda dilection. Ainsi 'lone, lère,vous à ce moment ? que ressentiez-vous dans sidérait Mière et Vi"rge tout ensemble, la lteii'i de leur grandeur, de leur excelleicn. de leur tii- souire' td'anolur et ,e*ian d'amtour. aidez-nous,votre ine? que se passait-il dans votre cur des vierges Elle savait que sa conception n'a- lite ou de liur douceur I -·cur"'-no rîn i Ir" ocellent amoursacré ? J'estime, et je ne me trompe point, que le vait point nui à sa virginit: qu'elle. avait enfanté Il est donc bien just", mes Irèr"- tr aimes, lai, nos c"uis. e iobteniez-oiis la grAe l'abordcorps très délicat de cette Vierge, que son lme virginialement et sans douleur son Dieu et son 'lue nous servions e'.tt" Ilemne, lue nous nous "I enu uite la glniie Aiisi soitsi tendre n'aurait pas pu conserver ces torrents Créateur; qu'après 'enfantement elle était demeu.
surabondants l'amour et dle joie, si la vertu divi. rée vierge . qu'elle était bénie parmi toutes les
ne de l'Esprit-Sint ne l'eût fortifiée au ddans ! femmes et exempte de la malédiction à laqu.-Ile
Un corps mortel, s'ii n'est alTermi par un miracle, le péché d'Alam a soumis le genre humain. E'lle
ne pourrait supporter ces sentiments. sentait que toutes les grâces et porerogatives, epar. A

La troisième periode a dure depuis l'ascension ses chez les autre, saints,t '.taient en elle reunîiîs J' .A -J' .LNJ .E
du Seigneur jusqu'à la mort de la bienheureuse d'une maniere plus excellente. Elle avait la ferm-!
Vierge Marie. Pendant ce temps, l'absence du assurance Ie devenir bientôt la Rein- dil-s Gieux,
bien-aimé qui chez les autres produit d'ordinaire li Souveraine de tous les Anges et aie tous "es' ra
loubli, enflammait la Vierge de iouvelles ardeurs Saints, l'Avocate des pucheurs "t le tus aiu
d'amour envers lui à cause de la dilection éni- royaume d"s cieux. Toutes ces considrations, "tM a
nente qu'elle avait pour son Jésus. Nul ne peut auires semblables qu'il serait presque impossible M.•'abb• L. M. Pioger.
sußlisamment expliquer l'ardeur d'amour dont la 'i'enumerer, "ietnammaient, nourrissaient et aug.
Vierge était pour lors enflammée, les désirs 'Joui mentaient ierveilteusement l'ardeur le l'amour i vt e-iiil 1  I V49 p • ilII ri. ... .. N .. ·.m.. ...
elle brûlait, l'incendie des désirs qui la dévorait, dans le coeur dJe la Vierge. En effel, si l"s bien-
les soupirs fréquents qui l'oppressaient, quand faits accordés à saint Paul le remplissaient I.uti
elle repassa dans sa mémo:re tout ce qu'elle si grand amour d- Dieu 'pu'il assur.iit continue- Ce voltiume fait partie de la olltion it tu e :D t/ u Idnsses <icures ott
avait entendu, vu, appris de son Fils regnant lement lu'aucune violence ni aucun elfort des
alors au Ciel. Sophronius pense que, dans l'ex. creatures ne pourrait le séparer de cet amour,I'
cès de son amour, elle habitait le saint sépulcre, que penser d- la Vierge qui sentait en elle, pilusi
non point pour chercher parmi les morts celui qui qu'en qui que ce soit, une multitude de dons de (Ertrai'le pag 'i. ' av"c le htitts réions t- I . ae. li sont dll
était vivant, mais pour se consoler par ses sta- bienfaits et d'innombrables privilèges divins? ; 411 à 'uet p.robabb·m"nt df 7i ceiigratles au-
tions. C'est pourquoi siint Bom.aventur" dit trèes bien,, LUNE ROUSSE de'SSOus dt er' [ne ce ory. tnvvait à

Canisius, à la suite de saint Ildefonse. de suit ilais son Miroir de la l'ierge '' L, bienhlieureuse " il u rti r''uiî d'- 'la- ur -u'il,i *'e re.vt
Antonin et de l'abbé Guerrie, contemple pieuse- Vierge aime Di"u plus que tous les saints ensein iJesuisch:irnde.-gratis"voir r-:-a r ix-iem , at ut rocur- I.' a Terr.. -pi'i
ment la bienheureuse Vierge Marie montant son. bI'.'' moi, .lit un jour Louis XV III aux m'mlies com- chal..ur éga I.- à oell Ilhii nvi -. dovent
vent, après l'ascension, sur le Calvaire, là où le XI.-A cause deces innombribl"s et excel- losant une lputation lu ilureau "s Longuitues se refroidir.
Seigneur avait ét crucifié. Il la suit au mont lents actes d'amour que Marie n'interrompit lis 'lui etiicnit a!!'s li pr•siter lai oniussantce des Tous es corps n - rail n'nt pas 'g.t-mieiIt Il
des Oliviers, où elle va baiser les vestiges sacré, un seul instant dle sa vie et lui lui lperm"ttaienît ,temps et lApiiaire, ciar vous m'expliquerez nette- iin t• qui trayonemnt p o Ileniîiit fia l
laissés par le Christ montant au Ciel. Bethleemni même il'augment-r chaque fois l'amour ilit in en ment ce qlu ,cest que lta Ltîn- rousse et son miiol" 'ommeir, l'ae, ls' nitin. 0c. c. .d'aiiltre, III coI.
lui souriait aussi : elle y avait mis au monîde son elle, plusieurs auteurs très doctes et très pieu draction sur les reolls.' aire. ravonmit Ieaii co'i, couiii m I'-
auguste Fils, l'y avait enveloppé de langues, l'y croient qu'elle mourut sans maladie, sans lou-I LalacI, 'lit Arag, à qui s'a rsaienmt plus ir..on. .. v.,gigx ,i.riitI
avait posé 'lans la crèche, l'y avait ol'i't aux leur', pa la sule violence le flm;ionur. G'''st l'en- loarticuerement cs -arole's, resta commel attri- 's feluill< î. Par i- i - . i il
adorations les bergerset les :iages. Nazareth seignement de saint Jean Damascène. dle Siméon re .lui lui a ait tant ecrit sur la Lîn' n'avait, serîmet', ni plîace iui tir-fetntr'e I.
lui plaisait aussi beaucoup, lairce qu'elle l'y avait Mtaphraste, de Nicéplhire, du bienhurex AI.mi elet, ja-iiis song' à la Lune rous-. La'lace coni i ma r puer un ' imaiur'' 'li
conçu et l'y avait nourri. Elte se récréait sou- bert le Gran-l, dansson Ilariale. tDenys de lich-i consult:t tois ses voisnstilt i rgarl : mais am l-r de n'" ig ' r--'i--- liP7 a'a "
lent par la visite de ces saints Lieux et autres exprime le même sentiment en ces trm"s: Ell voyant logeronne 'Imposé a prir" i parol., il ,mm.I ,i mm '
semblables ; elle se réconfortait le nouvelles ar. aspirait avec une incompa,îrblle arleurii à la vision '1-termina a répondre lui-même : ' . , unmmi g'iin. ' hmm i n 't'' t''m ''rait-

'leurs quand elle contemplait et embrassait en de son Fils bien-time, et elle etait pour lors lpro. sire, la Lut erousen'cuaucunepaerspl:nie'ierayonnaii bea upet no
esprit celui qu'elle avait engendré. fo lément plonge dans la contepnat'mplation •les i'laims le muthiries astronomiques: tous ne siloiim r i it pis 'urs ers,Iri nt ii reliise.

Pendant ce temps, la sainte Vierge n'interrom- choses de tieu, qulan, dians excès de lm suavite 'lune iis "n m'sure d, satifaih"'i curiosi 'dueur mnt al iIle e , I
pit pas l-s exercices de la vie active; au contrai- spirituelle qui la remplissait et dans l'extase de Voire Medijsi':.
re, tandis que, pendant les lieux premières pé. son arident amour, elle se sépara sans dillicuIt'' L sou' ipen-la nt son jeu, le roi 'a y.i beau- I a in r in lou Ia'irm susp-md el.inm
riodes, elle avait exercé sa vie active far r'pport d·so corîp's." La bienih''ureuse Vierge Marie a coua d embarras. dani Inl il avit imis l'si.11 lie ttVi r ou me eat 1i- 1.mn dilr''eîe lamuéni-dis ''t cs t'i'u's inblri's il-','pi Burau les Longituil,-s;. uLa l"'m'iimi- le1' liî'siîl''ii< ilisaux actions corporelles, pen-lant celle-ci elle l'ex- daigné 'r'tvler la mêmo-'choseî ''lceiter'sl;mrd nu ueL i . a lut, mii 'poniît m eriliî"e'm 'iti
erça par rapport à îles actes spirituels, qui île sainte Brigitte: .le me preparai au t'repas enc ire a re, e malrnoacil
leur nature sont plus parfaits. E elfert, elle lits- parcourant, suivant ma coutume, tous les sants i je Jpouvais l'clairer sur cottet -mmuIIe Lni a ms y'' n e -lire, il nil , ni

truisait les Apôtreset les Évangélist's,elle cous- lieux où mon lils avait soUllert. Un jouir qe mon 'romss, qJi ait 'té l' sujet I u , si ilesigrhmi ui"e a ,u ine 'li fau t -le'
lait les autres fidèles dans leurs tribulations, elle esprit était ravi en extase dans l'aiiimiration d contretnmp-s. ,ee lui m'omis 'l'aller aux itrma- tl l
les fortiliait dans la foi et les préparait à subir ',l'amotur dvin, p>eniant la contemplation,i mon t imî aul's les j;miuliIr di ..ar'ii dles anî" ilt l 'i.t ell' t .i
les persécutions non seulement par ses paroles, amie lut reniplie d'uei- allègresse telle q'elle ne et d'autr'es icultivateur>.Iiii's.lai tla it i
mais nième par ses écrits. Il existe encore des pouvait y suffire, et elle se sepaîra d moî cor1  Arago jout' ine, des I827, mi i lait paraiari plaideenii . ''"m m i.n
lettres qu'on croit d'elle, adresséesà divers fidèles, pentlant l'extase. es obsis'aîmons dainis 1'luInuair'e, ''t fl mi isatt le rot ni îb'rte
où ellte les exhorte à la foi et à la patience. Nous C'est donc avec raison qu'on appell e Marie unti mo ien "st enipare sans le cite'r. Il a parfaie- 1 Co l ' iii ' " A ot.1 '' l

les'insorons plus bas. Océan d'amour, puisqu'elle sortit dle ce monidei ment raison. Cefilîe nours allons 'lire s iitdoo'ui '' miiii .l..umment de
les s.ronaprèsbs''étnreplongée.'nisait'que lehénix au es r' ''eeh--r'lh's d' ce savant let'Iltiti,

XI.-ll est donc certain que la bienheureus. im'ur s'urî u nù e ilt allum avecî d br incha-x si o-lsqesimpel iini' i-lruit pa-, ''l' i mqi
Vierge Marie, dans tout le cours de sa vi-, a prit. es odorifrants et aromatiques. Ainsi, la bien- ticrit gn ralment, surtontiuxienviron'sIll-ilime ut. qarrüt-1n1:'1,-,ssp .
tiqué île très parfaites Suvres de vie active el' deeurs ir i i e rats n samour ivm Paris, aît loialt1.1n't. d Scirtti n moi, nl il',riit. um-'""ni, ii'' ,' -'
vie contemplative, et qu'elles l'ont fait merv'illeiu- heueus expir.rge vivaitgein.rsee meaisoui d IVItI. 5iiil.ii.- ii'' surmles 'rilmS fi§, r-'ga,%', gl-, m'. ''-i t
sement croitre en charité. Or, s'il est vrai, coin- oes alfexctimons saine age s ' taii. L s savantsr nl .se'slomt-ils il' a m to.'t l ':r','a ' m '' iru en: u I m,
me cela est, que la charité me s'augmente poimt î.e ranct-n stt.. opiion parmi l-s îij liâmpo m-u"t i 't 'cr.. 'lrenib ii .nîm. ,
par ses actes orinaires, mais seulencnt par un in'i.A tDL A'liai ui laiem.lriît't't aucun examenpart t " gè ule ''i , auIi'sii l.
acte plutr fervent et plus iense que précèdem-vELe t uger ''u le's ji"li,'s et les g.
ment, il est certain que la sainte Vierge, quand viEInEl lne le noî d Lune ruse à la luin'' Xiiu . onit rai.ndiiri i' l.' .liums
elle aimait Dieu, a toujours opéré avec plus d'in- Pour le prochain. -ui, commeçamt en avril, 'lv it Ileii, Slit à la Mg nt 'm -'lo 'm u'l 's r' 'iv'nt
tensite qu'avec l'habitude précédente le sa cha- tliit de ne mois. soir plus ordiiiairemenit 'his . laiiimiir.. li l-ua i uf i e ll en sont îr..r."'
rité ; car elle aima toujours Dieu autant qu'elle XII.-L'amnour surnaturel et acquuis dP li trè, aoriit -le mai.
crut pouvoir et devoir l'ailner, comme l'enseigne. sainte Vierge ne s'étendait pas sutilemietint à l i Chacun sut qauie clle hme 'st rilmtn re- .e h-n'iu' ayaint hi dans I mIs t u,
saint B' rnard.-De plus, la sainte Vierge opérait dilection ddie Dieu, il regardait aussi celle ilu pro. 'liute 'lans ls- ctuimaigos, 'ir t 'll' a sour'..-mt ;u i-' "'mis '''"ît i a'r''mm>--i'i 'iatrmient in'..-i lii t.ý
toujours d'après toute t'eflcacité d& la charité, chain Elle a prié Dieu four -l'icaratieion du ju1stiti'e a proverb': ' u'., a r, '-m j'l.'ii..' -''t în, r .,
aux opérationIs le laquelle s'adjoignait unie mo- Verbe et le sautglu genre hmin, 'lus qu tts pî:rti's t is -h':lt. 's îrdmuiirs disei que1.l
tion spéciale de Dieu, comme le très docte Suarez les pes lrophète' et les aitr'is saints L--s gel''s d, la ltimiun rou-ss l.un' ,pleine ent ait t lne roeui.
le croit pieusement. Or ces operations prolui- le l'Ancien Testameint. Les Pères 'al .lai cité ' D-- pltuante 'brûn mla oriuss . I M:s ilci lae d lmntrr, par lusi.gr,
saient miseiment uin acte toujours plus intense de plus haut, au X de cette Cont.reince, 'lisent ,p'. '1exi-,-i-eep l. . . ns
charité que ne l'etait lhabitude piecédente. Si, lit sainte Vierge habitait depuis so infame nlIs Etui'lons donc oc- ph-,nomiiene et chrchons 1a Ce phm'.emn,
en effet, Dieu ne refuse pas sa grâce à c.'lui qui le Temple, et titue là, vaquant à la conltenltationi vérité. -.l x Ilin' voiui'''t, ir agr,-ini
fait ce qu'il peut en vertu <l'une grâce préec'dente, 'les choses de Dieu, elle obtint et imuirita 'ur e,' Lejardiniers-L ''t igriculteurs pr 't ..m qu 'rmin• 'ouvr" I -l'une gaz' 't lai.. i .
comment refusera-t-il <te récompenser par' l'aug- esirs ardents et se's prièrs, la venue lu Mssi. l. lumiem"' i c'tt' Lu' 'ilit pIi'oiriéti d? ftir'' ti' a ; i-rt ; la lbmt vi!''. nw- g'lar ts 't
menlation de sa gràce celui qui fit ce qu'il peut L' bienh'ureux Albert Ile, Grandi né.litumit lei ca- gler ou dle air'' rousir tes 'laînts, et ils lis.int l' titit' n-p eii. I u-i , îi.' mu'',.
non plus d'après Uie grâce précédente, mais sous pitre ler d- l'vangils selon saint Lue, 'lit ql'i liu cltte une 't infltueC- se mainif'stm surtout ""l 'm 'ur 'lu u' ,l ,
l'impulsion d'une motion spéciale le Dieu? l'arrive de l'Ange se priparant à la silur, elle dans la Liie qui, com mninît emu avril devietgen'rit l:r fine nuit s-iie et itns Lul di'

Ce qui ensuite augmenta merveilleusement se jeta à genoux, éleva ses mamis su pures au ciii, tpleine ordinair"'mnît 'tan le courant dl ii. îs nue ce . .
cet amour en Marie, ce fut la connaissance des ,lirigea ses r"gards en liaut et supplia atec lar- l'appell"nt la Lune rousse par suit,'fele 'actioI mene, Commme il "Si egalemm.'mnt seul caleus, d. la
choses :livines qui lui faisait penetrer plus inti- unes le Père dtes misricories dei sauver le genri qu'elle exerce irinicipaeImes'nt sur les jeunes poils- rose.
mement, plus parfaitement, plus profondément humain par l'incarnation de son Fils. Sint J'roinme s>'., -les Iinie, iti s ild'alo -n ii.nia;. ini't, 'gand n va predr I l s 'am 4s
les choses île Dieu que quelquautre âme que ce enseigne uie la bi..eiture'usem Mtarie élevant ses ''après t's nis, les j''unesla it(ses 'xiloss iun , on t-'rt .,I mm t-mpns un tic' rl.. -soit aimant Dieu en cette vie. Il est, en elet, mains et levant ses yeux au ciel, dit: " ,le suis la la lumière dle ha Limu" roussisset où g'lenil qui.tenante143 dlit 4 Lai. 't luiditi' if! t.ird" l, icroyable que, toute la perfection de lt foi et de la servante lu Seigneur, qui'il n sit lit, etc'' 'ute le tIIerImoInèt,' qli, pilac'' Irè les plantes ,e losr sur l: ar lai ti ' est h'tôt .m.connaissance des choses divines a éi propor- C'est en cela qu'elle a ête liguréi d'ivanceI par la marqin 7 à 8 cntgrales au-dessus ie zéro ; ti'rient teri'. Or, les c'ris qui, paeur'm ult' lu-itionnée en Marie à sa sainteté. Or, petsqu'il est reine Esther, laquelle sollicita Assiurus de chan- ces m.n's junmies iousse me gèl'i. pas quand la riyonnî'nt, acquièrnt le soir nii tiin.r.î rcertain qu'elle a surpassé sur ce point les Apo- ger son édit, et délivra les Juifs d la mort. Lune "st couv".rte de nuages, et 'lu', l;I cous"- inlrilur" a celle de l'air, -e tromvmnt iiri'me ttres et tous les théologiens de P'Eglise, il est cer- Philippe Bosquier', grand prédicateur, le l'ordre qumenut, ses rayons ne puvnt toimbtr sum' el,' -lans "s mfi m.s circonst:uncs qui.- la caraf.. "ttain également qu'elle les a surpasses en amour. les Franciscains, dans son sermon sur la Cîi'con. L l'ait estC.Irtain, mais la Lue n'y estp eur our'il l'une r'os d'autmnt folleluu l.iut. p-L'amour suit, ci effet, la connaissance, et la con- cisiomn de N>lre.Seigneur, assure que l'amour de rien, comme nous allons le' lmontr'!r. leur lpuivîmr ile rayonneirimnt est pluî c'ns:dra.naissance plus intime fait naltre un amour plus la sainte Vierge pour le genre humain était si Ces phenomnènes semblent im'li'îuer que la lu- lIe. L"s sold.ts rem lument icli"t, au bvîuî.
grand. grande[ (ie, s'il n'y avait pas eu in traltre Ju.la- mnièrem de' notre satellite est .lfil! 'l'une c"tainu que leur habits slat bientôt couvertf'une r's'eEnfin la iensée les bienfaits multiples et des pour le vendre et tin Juif pour l'acheter, tutn lila- vertu frigorpifi'm ; celienlamît. "n ri t s 'lui l>nèume jusqu'à Plir carts, tauluh luie "luréminents privilèges dont Dieu l'avait ornée accrut te, un Gagellateur, un liet'ur, afin( le nous rach'- lplus larges lentilles, les plus 'asds réIa.cteurs cir'sse et leurs armes n'offr'nt pas h .traceen Maiae l'amour ede Dieu. Elle se voyait élue ter et d'accomplir la volonté le Dieu, Marie aurait vers la Lune, et lauiç.nt ensuite à leur layer de"s se(-ils:t c'e'stpa e la la leîî t i- 'oui'par lui île préférérence à toutes les autres simples crucifié son Fils Jésus, les délices de son cour, thermomètres très delicats, o m'ajamais rien iaper. rayonunent beaucoup et les mtaux trus eu.créatures : elle se voyait comblile de tant de gr- supposé qu'elle eût pu le faire sans elchu. " Pou- ct qui puisse justifier un: aussi singulière com- plin' "t Plutaroluc as t :ces, (ulte la création entière devait être dans la quoi pas ? s'écrie-t-il. L'amour de Marit envers c:lusion. Aussi, dans l'esprit di"s ph l'sicienis, lu viandt, ou toute autre sub-tancI' .umiitil futhistupeur et ladmiration. C'st pourquoi elle chan- Dieu n'était pas imférieur à celui d'Abraham, et Lune rousse se trouvI, maitemnanut relîmguée parmn' xoe à la lumière e la Luinu', entre plus vit.tait dans soit cantique : t" Celui q(ui est puissant cette ouvre de Marie n'eut pas éte beaucoul "s préjug"s l.oIul:ire., taudi 'le les agricul- j ,putréfaction <ime si cil': eîr eît garantiepjuna fait ei moi le grandes choses, et son nom est plus crueile que celle d'Abraham." teurs restent encore, counaincmis il I "s.actitu'e'crani. De là il avaient icocl rlu':la rrniiere
sain](." Cet amour le la saint' Vierge pour le prochiair dle leurs observations. Une belle d'ýcouveirte faite 'le la L'ine rui'tnlait uni' humiditéi iii hâtait laElle se reconnaissait singulièrement aimée, eclata surtout dans ces Oeuvres de la vie active puar Wells nous permettrau, croyons-nous, de comm- pîutr'factionu d" substances animaue Le lauélue dans la prédestination divine de toute éter- qu'elle pratiqua dans lEglise après la mort et cili'mr c"s d'eux opmnuls, en aparence si contra- "St vrai, comme celui de la conuîilatioîI ltes luluan-nite pari toutes les simples créatures, et prédes- I Ascension de son Fils, et que j'enuméraus am lictoiress

1ié pscrnunochoixonmerveiltlqux àenlandignitéu deicXo• .s.es dans le-mois de mal, mais la cause n'en fdoittinée îir un choix merveilleux à la dignité de X, ' Persomineavait XWells navatL imajginé qlue les pas litsmus ti'.iratmbmu,- à ta lummi"ýrî'.loi la Luimc.
Mère le Dieu. Non seulement Dieu t'avait créée, XIV.-Cet amour n'a pas été éteint par l'heu- corps terrestr, sauf li cils 'l'unneam vaporation C'est toujours comme pour la Lune.sse, Un
mais dans sa création et sa conception elle se reux trepas de Marie:t il est même plus gran-1 au- prompte, pussent acquérir la nuit urie températu. elbt du rayoniiement .l Ciel otanît serin, lesvoyait comblée de plusieurs prérogatives et de jourd'hui qu'auparavant. Maintenant, en effet, re différente de celle <te l'atmosphère dont ils sont sitbstance,'ms animah"s exîisî"s à la lumière de laplusieurs Ions supérieurs à ceux da toute autre la glorieuse Vierge est notre médiatrice, notre entourés. Lune, •- ont.la,- rayonnement s'executecréature: en effet, elle était née par un bienfait avocate qui, par ses prières et par ses mérits. Ce fait important est aujourd'hui constaté. en liberté, deviennent plus froi'ls que l'air, quide Dieu de parents stériles; elle était issue d'une intercède continuellement pour nous auprès de On sait, eni effet, que tous les corps tendient à dî'pose alors l eur surface une partie de son bu-race quatre fois illustre, patriarcale, prophétique, Dieu, nous porte au bien par ses exemples, nous se mettre en équitilbre: de température, lors- milité: tan-lis 'tue les substances animales prs-sacerdotale et royale; elle avait éte singulière- excite à délaisser le péché, nous obtient les tré- qu'ils sont placés en regard l'un de l'autre, quoi- serv'ees le la lumière <le la Lune parun écran (luiment et adnirablement sanctifiée par Dieu dans sors de la grce divine. C'est elle qui dit dans que écartes entre eux. Or, pendant l'absence u itercpte leur commnucation avec les hautes
sa coneltion, puisqu'ellc y avait été purifiée et les proverbes:t " J'aime ceux qui, m'aiment."~ Elle . oleil, les corps situés à la surface dle la Terre régions de l'espace n'éprouvenit pas de r':froidlis-
préservée de tout péché, ornée dle grâces inom- aime véritabl'ement, car elle prepuare à ceux qui itendent à se mettre en éqîuilibre de température sement inférieur à 'celui de l'air, et par suite n'en
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reçoivent lias d'humidité. C"s substances se cor-! lonnances d Louis XIV enjoignaient de ne faire VIE DE LA IENHi-EUREUSE MARGUE- NICOLET (Gabriel F.) Le parfait ado-rompent d'autant ilus aisémient qutî'elles countien. le coupe qu'après leî'poIueî de la l'leine Lune..
nent plus dhuinidit': il en resulte squo' cRe qui Cette prescription a c"sse dpuis les expériences RITE-M ARIE ALACOQUE, tirée tex- rateur du sacré cour de Jésus ou
a été prservée par l'écran se conservera saine ile Duhamel-Dumonceau, l'où il rsulte qulle le tuellement d'un manuscrit écrit par exe rcice très nécessaire par les asso-
bien plus longtemps que celle qui n'a pas ien e bois coupé dans le cours est de la même qualité; elle-même, d'après l'ordre du P. ciés à la dévotion du sacré c<eurmême abri. lue le bois abatu dans le décours. Au reste,

Enfin, ou 'lit que li lumière dt- la Lun' fait comme il fait plus souvnt humile dans la periode Rolin, son directeur ; suivie d'une de Jésus.
noircir la pau. Si l'observation est vrai'. cela asce'n lante îue dansla ladsc..idanite. la lil"'r'nce îneur-ainîe en soit honneur par le 2 vol. in-12 de 571 pages.63 ets.
ne peut sans dout' égalemient protenir que du quoigue miniimc pourrait bi"în à la rigueur avoir R. P. Piccirelli, S. J. 1 vol. in-3 2).,
rayonnînemet de la peau vers les froi les régions le 'influence •t Lrendre lP bois ilun peu us humi NOUET (Rev. J.) S. J. Le chrétien à
de l'spbace. le liue dans le décours, mais l'enl'prience ne l'a de .. 26pages.......4.................40e

L lopimon de ne couper les arbrles lue ldans le pas enciiore pleinement constaté. CHEVALIER R. P. Jules). Le sacreé c
décours (le la Lune est fort ancienne: et les or- cœur de Jésus dans ses rapports e ses vertus. 1 vol. in-12 de VI-

aver ie, éudau sos depvue 68 pages..... ............ $1.00
t )ec arie, étudié au point de vue

-¯de la théologie et de la science mo. NOUVEAU Mois du sacré ceur de
derne, ou Notre Dame die Sacré Jésus. ou méditations pieuses sui-

Mo I S DU SA CRIE-COE UiR. DE J ESUS Ceur. 1 beau vol. grand in-18 de vies d'un choix de prières et de
814 pages..........................$1.88. cantiques en 1honneur du sacre

D'HÉRouvlLLE (l'abbé). Le chrétien cœur de Jésus, par l'auteur de
L'Ei-e catholique est féconde eln moen.s ,propre,à a nouir 1 dévotion de dévoué au sacré cœur de Jésus. l'Eucharstie méditée. 1 vol. in-32 de

tiudèlsun git incesamment tile mutit ude'de puatiques .,acultatives que (hiaclll reste 1 vol. graid i-32 de XVIII.324 'VIII-320 pages.................25 ets
iuit- l'emnbrasser ou non, suivant ses goûts. Ces diver'ses pratiques, bien loin (le pages...............................25 ets. PETITS BOUQUETS à offrir au cœurconsjtur ie sutper'fétationI pr'asite. comme le répètent quelques hoimn mnes iréflé'bis. ce ot es execices de ité pour passer de Jé s f

ou plutttôt le mîîauvaise foi, sont. alu co'traire. l'expression inévitable, la forme né- saintement la veille. le joui le la fète et le pr- chtea
cessaire qulite revêt d'elle-ê ie et inistietiv ent toute vraie piété qu'elles ft'lient i vndii redile chaque mois. Ce volume con- chaque jour de la semaine en es-
et pertevtionsinîent. C'est ce qu'a judicieusement et loyalenent rem:-qué une protes- ient en plus les Litanies et rollice du sacré prit de foi pour l'amour de Jésus.
talne célèbre. Mie de Staël. Pr'enant - sot compte une cha'mnante image que lui four- ,tur. In-32 ......... ....................... 3 ets.
ni--:aient saiit Augustin et saint Ber'nar'd. elle temula ainsi soit obseivattion: Les DElIBuOUCHL (l'abbé). Nouveau mois ,
pratiques cathol;jues sonlt à la reliion ce que les ailes sont à l'oiseau. Rien de plus du sacré cœur le .Tésus ou Entre- cSurAle Jsus et lectureSpor les
eracielux -anls doute. mais enmiênime teinps rien d' plus exact. tiens avec le cœur de Jésus pour 5u dedis e lannées pur les

Mais entre toutes ces piratiques. brille au premier rani d'un ineoniparable éclat. chaque jour du mois de juin. ter edis de lanée p l.
la -ul'linme dévotion au Sacré.Coil. de Jésius à laquelle Eie a consacré le mois in- de 264 pages 38 ts eurd o sacré cur. 1 vol.
de uin tout entier. JDonnonu done. l:îîs le cours de ce mnois, notre préférence, et Ces en trtiens p servi ' in-82 de .:24 pages.............38 cts.
notrt:e sympalie à cette tonichantle dévotion. Lisons assilûment et attentivement les ait sacnreent pendlant 1 cours de l'annee- PASSION DU CmUR DE JÉSUS (la) re-
amteurs q-ui ont co unsacré leur plune- àa trttne sén'ieusleDeSt de lat dévotion au Sacré- I
Coeuir: entin thisons-nous leurs liscilies docles en éttianit leurs œuvrîe. F ÉVAL ( Paul). L'outrage au sacré niouvelée dans l'Eucharistie, ou

tin d'îaidier nos lecteurs. nous leur suggérîons dans le présent numéro du Propa- counr. Iun-18............. ........ 10 ets. trésor des associés de la commtu-
iteur des bons lirres. une belle et intéressante liste d'ouvrages sur ce ,ujet. Quei FR.ANCO ( Rev. P. S.) S. J. De la dé- nion réparatrice, par l'auteur de

elbacutni choisisSe danIs ce rielhe parterre la fleur qui lui semblera la plus odorante ; votion au sacré ceur de Jésus. 1 l'Eucharistie médilée. 1 vol. in-18 de
iuil doute qu'il y trouvera le sti savoureux qui nourrira et fortitiera son ceur d'en- vol. ini-18 de 388 pages........38 ets. XXV-404 pages.............38 ets.

lfant bien-aimédacé-feur. Q10x-ET ( l'abbé J.) Petit moind
il e t oniioéhitie d p-'oenser quetou les tidèles qui lionorent chaque jour le Sacré- s c S cœur. 1 vol. i o-18 de 138 RIRD (chanoine). Mois du sacré

C est tJésiis.opeanit le ioide siéuirv.é.n.publicOd en particulier, par dsprièresr.de 1 cœu de Jésus, d'après la bienhen-
ou'îît de exercices(d t e niété. gagiert :p pages.....5e...............2 ts. reuse Marguerite-Marie. Augmenté

l0 Une indulgence partielle le sept ais. une fais le joui.GAUTRELET ( Rev. P.) S. J. Le pre- des exercices pour la confession, la
:2" Une ;ndulence pl'inière. unele i le mîîois. pourî'vu qu'aux condit;ions ordinaires mier- vendredi le chaque mois sanc- communion, la sainte messe, et du

on ajoute une visite litms une église ' 'ratoire public. (Pie L S. 8 mai 18'73.) Ces; tifié par la dévotion au sacré cœur petit trésor d'intulgences faciles à
indlgienees -ont perpétuelle- em applicables aux ;imes di puirgatoire. (Colloib. Petit d- Jésus et la pratique de la re- a'ner. 1 vol. in-32 de XLVIII-188tr'aité le, 1nd il gettesŽ. [ . 50 &r.itr'aite dut mois. i vol ii-32 <le 265s . 0 tpages, reliure toile gaufrée, trancheAvant le coummencer cette liste. il est peut-être bon (le rappeler les magnifiques Ipages..................... . .15 ets.
pr'oiesses fitite.s par Ntre-Seigneuir à la bienheureuse Marguerite-Marie. On ne HAL,Ez ( Chanoine D.-Gr.) Le mois rouge..............................45 ets.

S plesleyeux.mlesraverpo éetdans les curs. juin, ou le mois du très saint SAINTRAIN (Rev. P.) Le céleste ami.

P 1 OM ESS ES sacrement. 1 vol. in-32 de IX-250 Trente et une considérations avec
pages..............................20 ets. prières et pratiques pour le temps

FAITES PAR N'TRE-sEt;NEUR JÉsCs-HRisT EN PAVEUR DE CEUxQ' uAURONT HEUIE SAINTrE ( l) offerte au sacré le Noël et pour le mois du sacré
C'NFiA N'E EN SN SACRÉ-CEUR. coeur de Jésus. In1-18.........5 ts. coeur. In-32 de 98 pages...... 10 ets.

HUG'UET ( Rev. P.) Mois du sacré Le cœur de Jésus étudié dans les

1. Je leur donneraii tu"îite- les ±r:iees nécessaires dlans leur état. cœur de Jésus des âmes intérieures livres saints ; 4e édition revue
2. Je mettrai la paix laei "famile-. avec une meditation pour chaque et augmentée d'exemples choisis.

. -e le- conolerai das toutes leurs peines. premiier vendredi du mois et uin 1 vol. in-18 de 482 pages.....u3 ets.
4. .le serai lu'1I'eurre' assutié penîdaiit la vie, et surtout à la miort. choix de pratiques, de prières et SCHMUDE ( Rév. P.) S. J. La dévo-
5. Je répandrai d':d>ondante- bénédictions sur tou tes leurs enîtrepises. d'exemples. 15ème édition, nota- au sacré cœur le Jésus. 1 vol. iii-
J. Le- péchers' trtuveront dans mon Coeur li source et l'éan inini îe la miisé- blement amélorée. i vol. in-8 le 32 le XVI-333 pages..........33 cts.

ricorde VIII-4006 pages...............38ets. - N( P).Jco d
7. Les âmnes tièsdemuviendlvront àunt ferventes. J. M. A. (chanoine). Mois du sacré i oU1N (Rev. P.) S. J.

mi-m entes lèveont o ueon. scia ceur le Jésus, d'après les révéla- !Jésus modèle <lu cœur humain,
9. Je bénirai moi-mê'leseaisons où liageeonsexposée tions e la bieheureuse Mague- ou considerations ascétiques et mo-

honorMre. rales sur le sacré cœur. 1 vol. in-18
10. Je lonnerai aux 1 riêtres le talent de toucher les cours les plus endureis rite Marie. 1 vol. imi-18 de 192 d.
11. Les personnes qui propageront cette lévotion auront leur nom écrit dan = pages....... ......... 13 ets. d 8p . . . t

mnii C'eur, et il n'en sera jamais efaic.te. On a, ilans c" volume, îe beau cantique -lu S uR (Mgr de). Le sacré cœur de
( Vie de la b;enheureuse Marguerite-Xarie). Iaceî .:uir., en musique. Jésus. 1 vol.in-18 de 212 pages.20e.

PET Mors DU SACRE CMOR
PAR

UN AMI DU SACRÉ CŒUR.

Brochu .e in-48 de 14 pages........................ ............... .............. 5 et

C'e-t inconteslablement le mois le plus populaire ; probablement parce qu'il est
bon. court et ïCoruomique. Essayez-le. Messieurs les curîîés feraient lino excellente en-
vre en le propalgeant dans leurs paroisses.

AERNOUDT (le P. J.) S. J. Imitation
lu sacré cœur de Jésus. 1 vol.
in-18 de 672 pages, relié ...... 75 ets.

A. M. L'amour du cœur de Jésus ins-
piré par des exemples à lajeunesse
et aux familles chrétiennes. i vol.
in-32 de 350 pages, relié......50 cts.

BARRIÈRE (l'abbé Pallu de la). Non-
veau mois du sacré cœur de Jésus.
1 vol.in-32 de 319 pages,relié.30 ets.

Ce volume est dédié auX associs du saint lo-
saire, du liosaire perptud'et( du Ilosaire vivant,
et renferme 5 sries d'exe'rcices, lour honorer le
cour de Jésus, pelndant le mois le juin, et un
!raunil nombre de pîrières et de pratiques.
BAUDON ( Adolphe). Mois du sacré

cSur. 1 vol inî-32 de 256 pages.20c.

BERLIOUX (l'abbé). Mois du sacré
cœur ou méditations pratiques
pour chaque jour du mois de juin.
1 vol. in-32 de 225 page's......33 ets.

BESSON ( Mgr). Le sacré coeur de
l'Homme-Dieu. Sermons prêchés à
Besançon et à Paray-le-Monial ei
juin 1873. 1 vol. in-12 de 343
pages..............................75 ets.

BIoN (l'abbé B). Mois du sacré cœur.
1 vol. in-32 de 156 pages.. ..15 ets.

BOUGAUD (l'abbé Em).~Histoire de
la bienheureuse Marguerite-Marie
et des origines de la dévotion au
cœur de Jésus. 1 vol. in-12 (le
XXIV-592 pages..............$1.00

TRAITE PRATIQUE
- DES -

Par M. P. J. BRILL AUID

IIocTEtUR EN, TtÉoLoomE, CIANOINE HONORAIRE DE MOULiNs

Un volume in-8 le 524 pages ............... ..................... Prix franco: $1.25

L'ouvrage se divise en trois parties:

La première est un résumé des empêchements. Quelques renseignements à cet égard
sont souvent utiles au curé et au confesseur, au moment où ils rédigent une supplique.

La deuxième traite spécialement des dispenses au point de vue pratique.
La troisiZme est plutôt un appendice. Mais nous avons peitsé que plusieurs seraient

bien aises le trouver sous la main, indépendamment de formules toutes préparées,
quelques ronseignements sur deux choses d'une pratique habituelle dans les paroisses:
la publication des bans et le domicile requis pour la célébration dlu mariage.

Deux tables terminent le livre. Nous letut avons donné un développement peut-
être hors de proportion avec le peu d'importance de l'ouvrage, mais que notre but
nous paraît justifier, puisqu'il s'agit, de donner aux prêtres qui n'ont pas le temps de
se livrer- à de longues études, un faible moyen (le se renseigner promptement sir une
matière pleine de difficultés. (Avant-propos.)
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NOUVEAUTES:
I.

MS/ACoQ2nNEBIE FRATIQUE

RITUEL Du 33me ET l)ERtNIEII 11ERt 1)E LA FItANC(-MA'ONNElilE

Rite écossais ancien et accepté par le très puissant souverain grand
commandeur d'un des sup rênes c:onseil(s fédéres

à Lausanne en 1875.

EDITrIO]S S.ACRE]
S'ADRESSANT EXCLUS\ EIENT AUX FRANCS- M.ACQNS RD;m.LER

OINÉE DUNE PLANCILE .MYsTÉR E AVEC lipLICATIONS

ET

D'une collection le portrait maçonm 1us suivie le I Encyclique

"HUMAINUM GENUS"

PUBLIELE PAR( UN PH.OFANE'

TOME Ii-

IV

L'IT-DIA-l\T-A
sUrrE

D'UNE FEMM E14 APOTRE

PAR

I ean ', n1.1 i. îC..,.e l i a . .1 erv î------.............. t

TRADITIONS 1DE LA COMPA6NIK
PRETl"S E.)1 S:\l1NT - SUPI>CE'

1>0 U R IA Iil 1 i<T I N li 4 î xNE 1 A N 1 M 1 N i N .\ I F.S

M. J. H. ICARD

supérieur d gnerl de la-l m:nsniî de S:înlSuîpire.

1 fIrt vol. in-12 de 532 pages (Dor)imîoaf)........................Prix franco$ 1.50 -LIUn beau vol. nii8 de. X \ 5 9 . a e. (ie 1-.................. ....... Prix f ranco .8

-L]S-

SOA N ATBLEGN A C E D E L YO L A Princips générturs du Libérlisme
SON AIMABLE SAINTETE, SON ADMIRABLE PUISSANCE

SON CULTE

FA~A. LDEI"TISS. J..

2ème TO .

1 vol. in-18 (le 11-439 pages ( Béfré Bedloail )..............Prix friuco 50 ets.1

FI I P P A C E. roire qu'elles intéresseront celui qui les parcoir.
ira, et le porteront à r-courir en toutes choses à

Présenter saint Ignace dans son vrai jour, et sainti gnace. Nous les partageons en cinq cia-
contribuer par là, selon notre pouvoir, à rendre pitres, où nous taisons voir t puissaince trol i lpu
plus plopulaire encore la dévotion envers ce gran connuie -le cet admnirable' habitant dlu ciel , puis-
Saint, voilà la fin quie nous nous sommes proio- sance sur ks démn et sur le'urs nanuvr-s
sée; et voilà aussi toute la raison d'étre de ce mîfernales puissancî- pour la gu.arison dcs mala-
livre. Pour atteindre notre but, il nous fallait, dies : puissan- pour la conveýrsion et la sanctili.
avant d'apprendre à honorer et à invoquer c-t cation( des ames, puissance -tans tous les dangers
héroïque serviteur de Dieu, esquisser le tabltiau de cette vie : puissance manifestée par leau
de sa bonté sans bornes et de son pouvoir sans sainte qui porte ie nom d'Eau bénite de saint
limites. De là, notre travail se partageait natu. Ignace.
rellemient en trois parties : 1. L'aimable sainteté Ili. Le complôment le cet ouvrage est lia pra.
d'lgnace le Loyola :I1. son admirahle puissance iiliîe de la -lé.otion envers Ie Saint. Nous avons
111. la pratique de la dévotion envers lui. réuni dans cette partie toute ineuve les exercices!

I. Laimable sainteté diFgnace rayonne dans principaux qui se rapportent au culte de saint
le récit de sa vie. Ne nous proposant pas le Ignace: d.-s Méditations pour le jour de sa Fétc
(tonner une biographie savante et compliète, 't pour chacun des Dix Diwanches ; une N'u
comme l'ont fait plusieurs historiens, nous avons vaine de gîrices, avc Iéflexions it Prières ; enfin
amis bien les choses, qui se rattacli-ut au iléve.- ei Litanies 'lu Saint, et un grand nuibre ile
loppement des euvres du saint Fondateur, et Prières correspondantes aux grâces diversesqu'on
nous avons préféré suivre pas à pas le Saint lui- désireobtenir.
minme, afin d'exciter dans nos lecteurs non seu- Sauf les grâces récentes obtenues de sa;nt
leinent l'admiration à la vue d'une si prodigieuse Ignace, nous n'avons puisé toute la matière de
sainteté, mais encore et surtout un véritable notre livre quà leux sources sans contredit les
amour pour celui qui, en se dévouant avec u )n lus authentiques et les plus sùros : les Acta Sanc-
sublime héroïsme au service de Dieu, s'est mon- torumn des savants Bollandistes, et la vie le notre
tré si bon envers les hommes. Saint, par le P. Ribadenoira qui, ayant vécu si

Il. Pour que cet amour fùt poussé jusqu'à la intimement avec saint Ignace, a î:tc le témoin
confiance, il fallait montrer qu'à la bonté se joint oculaire le ce qu'il raconte.
dans notre Saint, un imménse pouvoir d'inter- Puissent tous ceux qui liront cet écrit, être
cession auprès le Dieu: c'est le sujet de la deuxi- touchés îe la grâce de Dieu ! luissent-ils conce.
ème partie. Nous y rapportons de nombreux voir la plus vive conliance pour saint Ignace, et
miracles, et une foule de bienfaits spirituels. Nos obtenir (le 'ui, comme tant l'autres, des faveurs
narrations sont choisies presqîue toujours dans qu'ils n'auraient jamais ose esperer.
lt savant ouvrage les Bollandistes; nous osons

III.

LA FRANC-MACONNERIE DÈMASQCÉE
SON OIRGANISAT [.ON, SON BUT, SES DJOCTRINES RÉVOLU-

TIONNAIRES ET SATANIQUES

D'après les documents authentiques

PAR

LEJm F...X.

Bot-hriie in-18 de 95 pages i F-Oj)ilnol )..........................................10el'.

Opuscule court, mais sub antiel, plein de renseignent et 'tu-tout d'eisei-
gueielints.1

sUt.'TE liE . l rvnasoi.

LE VRAI ET LE FAUX
-E3 MA.TIRE D'A.UTORITÉ E T IE LIBERTÉ

Par le R. P. AT, Prêtre du Sacré-Cour

1 vol. in-12 de xx - 5 page ................................ lPri ix fi:Itc : 8 .00

Le libéraliîni onl'a dit bien souîvent. es la gr:uîlî lIér-i vont imporaine. S-
Vent attaqué, souvent va:ineu, i, m l usru o logild:ans e, dJile.,
hange h iparfois d'atti uldes et de en'nune- i i t pa 'e d îîwînî-îîà à unit :i i. no i, il

reparaît toujours. Le P. A i elble l avoir pri, corp, à rorp. 'ar " les Pincipe, né.
nérateurs " le soniiilue l a ti1n1d'unautre ouvrage.

A rsavoir -··Ilo t lnu reu n · l.m m ,le .- 1.\Al la p urugljmp ati,-es
causes les plusi liiitajii-s. ' Le Priii1-ipe, énél e r "' il t lu.:I de::ulld élîg-.
A ne rgar der que le but 'le l':aueur. la rîeîî l1vi- .,, prinii1 -, le.' ciniutia
qutil déploie d: -on îelvrag , e les b té le dét:il- dont il a u ''i- r '1 livr,
cesés >.onit : uémn rmérité. Le mviellnr oend'in*lir iavec Une 1.1
retr, C'est le la utivie jumplà -a toure el fin'avo'ir poiur elletiune iomai nci) .
C'est le butt I e 'eti Jpîsé le P. At. l 'l e- e(kg. de -il livre ,'él-veni ju.qt'à
l'éloquence. Paut oun it vibrerl un- âmi vrauim i arlitle-, vraillioît -eatlî'i-

que, sur laqutelle l'VIerreur n'a pa,:> pr1ise.
Cel t o v.ra e et lun fort lbonit or,.. à u -o v faire d a libien à vsletin l'i, -. i

prvter la luitrère <duns le e v x.i t rp n ml 'ux îii'e. 1e I-- i-tir i lirl a (t-eu-
iés 1 Piuiss-e-t-il faire sentir da:i î n e le be-pil le l'unité i à titi d'ep iqueI ! l lil,

ralisme a jetés hors de la vérité Iîtale ! ibpDi,- ;IM :Ill,. le h l prio- a i':uiîopîii.
lais, a i-endCIaiiuié bie pli . L-.i îlhliqéue, imprévoyant. qiii r.' 'i té

,Uiremtiièreîs llic-pe iu-.-tt- î e t le- i.îiui.

Une ignorance dévoile
Une dame regardait une gravutre à l'étlage d'un libraire. Pelila iee -ait.

:isiiit si curiosité, u qtiidîam iatinoi', voyaît (urir unre araignéèeS ur on ch

[pprocha d'elle et lii dit. fin luii fraip:anî -'t 1u- l'épaule
Madame, vousi - .u ie bte derrière voit.

La dame, sirlrise, -se retourne et répond :
Ah ! pi-dori. ioniiur, je tie voit- avis pa là.

I fatt îoullir pouir jouir a ticiel. larme, ont lat mninie ui t il' iie uti -e sert
wuri nous faire acr-heter notre bonîielui-. Ou Ipeut payer d'avance oi apr·i mai- il
fatut toujours payer-.

Occupez-vous (le faire le bonheu' d'autrîi. l- vôtre vieirla tout si-l.

On a bien à tort nommé sens commun le ,eus rare.

Laisez toujours tomber l'injure,î t pla.ie etàterre.

'Petiles lectures illu.4rées.>

II.
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L'ABBE BONNEL DE LONGCHAMP
SON SIýMINAIRE A SAINT-SULPICE

ET SON NOVICIAT GI.EZ LES PlißTRES DU TI'hS-.AI.ACitEMENT

Palt L.E

R. P. HENRI DURAND
,i

I vol. ini-3' dI(e 380 pag ' ........ . .................... Prix franico 45 et k

(Extrait) Demandons-la donc sincèrement à Notre-Seigneur
JEsUs-CiIsT; allons la puiser, dans son sacré

LE SECiET DE LAA IAtNTETÉ. - LEs PREUVE, DE Coeur, qui est loux et humble; conjurons-le, par
.AMOUno.-Pati et contemnî. tout ce qu'il a de plus cher, it vouloir bien nous

accorder la gràce d'une parfaite humilité, de nous
Tout'e la sainteté consiste à imiter J,"us, notr découvrir, de plus enî plus clairement, les motifs

divin modèle, à s'unir à DIEu en JÉsus et par qui nous la feront désirer avec le plus d'ardeur,
JÉsus; mais c'est l'amour qui mène à cette union: et d'employer les moyens qu'il sait les plus propres
plus on aime plus on est saint: le plus court che. à nous mettre en possession de cette divine vertu.
min, et en même temps le plus nob>le et le pluIs " Aimons à être ignorés, compts pour rien,
beau pour arriver à la perfection, c'est la voie de contredits dans nos sentiments; soyons heureux
l'amour. - Aimer, voilà le secret des saints. lorsqu'on decouvre nos défauts, cachons nos ver-
L'abbé Bonnel le comprit de bonne heure, il tus, et laissous voir nos mauvaises inclinations;
entra et marcha courag-usement dans cette voie s'il y a quelque bien en nous, r'tndois-en grâces
vraiment royale, à Dieu, et confondons-nous d'être l'objet d'une si

Il s'agit ici. on le pense bien, d'un amour fort, grande bonté et d'une si touchante niséricorde.
généreux, constant, saintement prodigue de lui- Quand on nous reproche une faute, si elle est
même et portant à la pratique de toutes les vertus. vraie, avouons-la franchement; si l'on s'est trom-
-Il va nous dire lui-même ce qu'il en est; il pé, ne répondons rien, sinon que nous en sommes
s'écriait dans une lettre à une jyune religieuse, capables. Nous ar'ive-t-il de tomber dans, quel-
sour Marie-Joseph, sa parente, et novice à cette que péché, demandons sincèrment pardon à Dieu
époque ! de l'offense que nous avons eu le malheureux

" Oh! l'amour! l'amour! demandons l'amour, courage de lui faire, mais réjouissons-nous de laI
volons à l'amour: aeue l'amour, une courontne confusion qu'elle nous donne. Avons.nous con-
d épines vaut mieux qu'un liadème, une croix triste quelque personne avec laquelle nous vivons,
qu'un sceptre, la souffranc" que toutes les armees allons nous excuser sincèrement auprès d'elle, et
rangées en ordre de bataille; avec l'amour, la ramassons comme une jprle préci-use cette occa.
prièr - et le levier lui non seulement doit soule- sion qui nous est donnée de nous humilier. Qui'
ver la terre, mais encore toute la céleste Jérusa- d'occasions, dans une journée, de mettre le piedt
lem : avec l'amour on peut tout, car on ose tout : sur notre orgueil, notre vanit- et la vaine gloire!
Aimez et faites tout ce que vo"us voudrez, dit saint Au moins, sachons en profiter, montrons notre
Augustin. Mais comment aimer? diras-tu: tu ne bonne volont à Notre-Seigneur, et lui-même
l'ignores pas, la preuve de l'amour, c'est l'action. mettra dans notre lime cette soif d'humiliations
Notre-Seigneur JÉsus-CaIsT lui-mène le dit : dont les saints étaient altérés; il nous fournira les
Celui qui connaiî mes coniandenents et les ob- occasions dl'exercer c Atte vertu, et, par ce moyen,t
serre, celui.là seul proute qu'il mt'aine; et I 1-' la furtillîr ; îmais, pour, cela, il faut désirer,
moyfu'n 'le prouver son amour est aussi le moyen prier, demander à cor et à cri, et de plus, lui
de lacquerir... t..mps et 'le la patience; mais le temps me presse.
Il lui écrivait encore su' les avantages de l'amour et pour cette vertu comme pour les autres, le tout
et l'estime que nous devons en avoir: n'est pas 'len savoir discourir, iais d la mettreT

* Aimer Ji.sus, cela dit tout: car aimer Jésus en pratique, ce qui est peu mon fait."
c'est avoir JÉsus, c'est possèder Jésus, et qui a Si les lignes qui pr"cèdent révèlenit son affection
Jésus a tout: voilà donc la richesse qu'il nous pour lu vertu fondamental. du christianisme, son
faut acquerir à tout prix, l'amour, la possession amour les soullrances n'éclate pas moins dans
eternelle de J:us: oh ! 'quel trésor! La vie en- celles qui suivent:
tière, avec tous ses s'critices, est-elle de trop pour " Pour ce qui regarde les souffrances, il n'y ar
une pareille entreprise, pour se mettre, coûte quo. It'une chose à constater, c'est que la vie eIre-
coûte, et g"é'reusement, à la recherche de ce tienne en est pleine, et c'est là ni bonhur: souf-d
trésor des tresors? Oh ! non, nîest-ce pas? mile frir pour JÉsis, y a-t.il rien de plus consolant,
vies, s'il Il fallait, avec toutes les souffrances phy- Souffrir en son âme, soulfri en son corps, soull'r i
simues et morales, ltits les d'goùts, toutes les pour laver ses proî'i'-s péchés outlotir gagn'r 1'
sécheresses et toutes les répugnances qu'il plairait les ames à Di"u : en un mot, soufrir c'est donnerr
à la divine bonté de nous faire supporter, ne se- ti aliment à l'amour: et quoi die meilleur queç
raient pas de trop. La nature peut trembl'r à l'amour de son Dieu? Saint Paul nous apprend
la vue d'une pareille perspective, il ne lui est pas qu'il surabondait dejoie au milieu des tribula-
lonne d'être impassible;mais la volomtif,aiidee le la tions ; ab ! c'est qu'il savait que c'est par île nom-
gràce de Dieu, peut dire soit fiai et marcher sans breuses tribulations qu'on arrive à la possession
crainte, car elle sait qu'à chaque jour suffit son de JÉsus-CHImST. Dis-moi ce que c"t adorable
mal, et que le Dieu dle toute boute et de tout Sauveur n'a pas souffert, et je pourrai te dire ce
consolation ne nous charge jamais au-dessus di. qu'on peut retrancher dans le domaine de la souf'
nos forces...' Mais aimer Jésus, c'est limiter france: mais il n'y a rien à retrancher; c'est qu'en
et le suivre en tout et partout. " Suivons lias à effet chaque chr'eîti doit port':r sa croix, et cettt
pas Nutre-Seigneur JEss.-CmaTîuT : nous le savons. croix, elle est île toits les jours, de toutes les
le chemin est étroit et glissant ; il faut poser I, heures, de tous les instants. Qu'une me qui
pied où il a posé le sien, sous peine de nous voir est toute à Dieu est heureuse! car elle a dr'oit à
tomber de chute en chute jusqu'au fond de l'a. toutes les souffrances. La croix ! vive la croix 1
bime.-C'est un honneur très grand que notre avec elle on triomphe le tout: In hoc signo
divin Maitre nous fait 'de nous engager dans la rinces: Par ce signe lu vainc as, dit Notre-
voie étruite de la perfection ; ne declinons donc Seigneur Jesus-CIinîÉ'T à Constantin. Cette pa-
point cet honneur, car ce n'est rien moins lue la role est toujours vraie et toujours i'llicace.
lonation de son amour. Aimons donc, comme "Oh! demande bien pour moi cette sainte soif
lui, la pauvrete, les mépris, les soulfrances I " d'humiliations qui r.e dit jamais: C'est assez!..."
On le voit, il entendait l'amour de la belle manière, Il écrivait encore :"Aimons, désirons, cher-
à la fuçon desainte Thérèse et de saint Jean de cions les humiliations et les souffrances; deman-
la Croix: mais laissons-le développer ce sujet si dons-les à Dieu comme de pauvres mendiants
intéressant; il continue ainsi la même lettre.: qui ne se lassent point de demander, tant la faim

" Les gens du monde veulent des rich.;sses, ils et la soif les pressent !"
lont tout ce qu'ils peuvent pour les acquérir: Tel est lamour qui posslait le coeur de l'abbé
veilles, temp, fatigues, sante mêm", tout est mis Bonnel: le monde pourra bien appeler cela de lia
à contribution pour arriver au but qu'ils se pro- folie, mais c'est la folie île la Croix qui confond
posent. Eh bien! nous, demandons en tout et la vaine sagesse de la terre. Depuis que la Sa-
partout, par nos prière et nos désirs, l'amour le Il gesse incarnée a bien voulu passer par les sou'-
pauvrete, 'le Ihumilité et de la souiranice. frances et les humiliations du Calvaire, la devise

I Exerçons-nous à cette pauvrete ; excitons- des saints a toujours été la même: Pati et con-
nou, à la joie lorsqu'il nous manque quelque temni, sou/frir el être méprisé'
chose; songeons lue Notre-Seigneur n'avait point " Aimons à être igniores, à passer pour des idiots,
où reposer sa tête: que même aujourd'hui, dans des imbéciles, des niais," répétait-il souvent, dans
son état le gloire, quoiqu'il soit caché dans son ses lettres, à ses amis, et il savait donner
Sacrement d'amour, il réside dats des lieux qui l'exemple.
ressemblent plutôt à des granges qu'à d"s églises; Il faisait quelquefois des fautes si grossières en
qu il descend, à la voix du prêtre, sur 'les linges fait de prononciation ou d'orthographe et se per-
et dans des vases sacres peu dignes de sa Majesté: mettait aussi (les questions si puériles. qu'il y
ne rougissons pas de porter des vêtements uses et avait évidemment là dessein formel de passer pour
rapiécés, pourvu qu'ils soient propres; il y a mille ignorant et illettré; mais il faut avouer qu'il n'y
autres pratiques que le bon Dieu nous fera corn- pouvait réussir.
prendre au fond lu cœur." Enfin, il appréciait si bien la valeur de la croix,

Et l'humilité, il en parle comme ferait un saint qu'il priait ses amis de rendre gràces à Dieu
consommé: "La sainte humilite, sans laquelle quand il soutirait davantage, par exemple, quand
aucun germe de vertu ne peut se développer, il lui arrivait de cracher le sang.
sans laquelle l'àme n'est qu'un panier perc lui Ayant été forcé d'interrompre une lettre à cause
laisse fuir les grâces à mesure que Dieu les donne; de ses souffrances, il la continuait en ces termes:
oh! avec quel cour ne devons-nous pas la cher- -, Dix jours de maladie m'ont empéché de re-
cher!1 Vois-tu, nous devons en faire une affaire prendre mu lettre: dites donc que le Bon Dieu ne
capitale, la preferer aux talents, à la réputation, me gàte pas ! oui, gaudeamus et laolemurl/ "
à tous les biens du monde ; car on peut se glori. Un jeune séminariste qui a été, lui aussi, une
fier d'avoir telle ou telle vertu, la charité, la dou- des gloires de Saint-Sulpice, disait sur son lit de
ceur, la patience; on peut voir avec complaisance mort-: "Si les douleurs pouvaient se vendre, je
ses actes le pauvreté et de mortifi:ation, et alois voudrais en acheter." Notre pieux abbé était, on
c'est un bien (lue nous nous laissons voler; mais n'en peut douter, dans les mômes dispositions
dès que nous avons l'humilité, ce sont des biens lorsqu'il écrivait à un ami souffrant:
(lui demeurent et qui, par la grâce de Dieu, gros- -'Je vois que Notre-SeigneurJàsUs-Ciamsyr veut
sissent chaque jour en nombre et en valeur. vous faire goûter un peu do sa croix, c'est du

bon et du solide; mais, vous le savez, il faut, pour
lit souffrance, apporter ce raffinement que la na-
ture nous fait mettre dans la jouissance, c'est-à-
dire qu'il faut se soigner quand on soulre pour
être en étati dc souffrir une autre fuis, et ménager
la bète alin qu'elle puiss' souffrir plus lonigtemps
sui cette terre. Si cette pensée ne me retenait,
il me semble que je ne pourrais pas rester dans
ce misérable monde ; mais souffrir pour me sanc-
tiller et sauver des àmes, ait! c'est mon bonheur!"

En somme, ces désirs et cette joie de souffrir
avaient leur source dans le zèle 'le sa sanctilica-
tion personnelle et dans son amour pour JÉsus at
les Aines: pour Jésus, qui a tant souffert à cause

de nous; pour les âmes, qui ne peuvent être sau-
vées que par la vertu de la croix. C'est ainsi
qu'il s'en explique dans I" passage suivant, tou-
jours avec le même entrain surnaturel :

"Dieu nous dit par trop de bouches qu'il faut
que nous soyons des saints pour que ce ne soit
pas sa volonté. Marchons dn avec courage
coûte que coûte, soyons de ces hommes qui ont
dit: Le bien ce n'est pas assez, il nous faut le
mieux ; le desoir c'est trop peu, il nous faut le
sacrifice ; notre capitaine JÉsus-CakrsT marche à
notre tête, il s'en va à la conquête des Ames, notre
ar'me comme la sienne, c'est la croix, rien que la.
croix, toujours ia croix!!"

LES ESCLAVES CHRETIENS
DEPUIS LES PREMVIERS TE1PS DE L'EGLISE JUSQUA

LA FIN DE LA DOMILVATION ROMAINE EN
OCCIDENT

PAR

PAUL ALLARD

1 vol. in-12 de XVI-492 pages........ ..... ...................... Prix franco $1.00

De nombreux auteurs ont écrit sur l'esclavage, ce péché originel des antiques
civilisations; et, disons-le tout de suite, il n'est pas difficile à l'historien érudit et im-
partial qui étudie cette matière, de faire ressortir le rôle civilisateur de l'Eglise, dans
le sein de laquelle ont fleuri l'égalité et la liberté, naissant l'une de l'autre et s'épa-
nouissant à l'ombre de la croix. Et néanmoins, sans tenir compte des éloquentes et
irrésistibles démonstrations fournies par M. Wallon pour les premiers siècles, parI M.
Cochin potr les temps modernes, une récente école historique, à la tête de laquelle
s'est placé M. Havet, a osé contester la part qui revient ait christianisme dans la des-
tr'uction de l'esclavage, et, en général, dans le progrès intellectuel, moral et social
accompli depuis dix-huit siècles.

En présence d l'attitude nouvelle prise par cette Ecole historiqun, et à côté des sa-
vantes expositions qu'elle a provoquées, M. Pautl Allard a pensé qu'il y avait encore
place pour une monographie qui se proposerait de reproduire de préférence cette mul-
titude de détails intimes, d'épisodes touchants ou grandioses, ces parties vivantes,
mais secondaires, qui trouvent difficilement place dans le cadre d'une histoire géné-
raIle. A ses yeux, comme aux yeux de tout homme sérieux et clairvoyant l'histoire,
interrogée sans parti pris, démontre que le christianisme a été la cause du progrès
moral accompli deptuis son avènement, et que sans lui l'esclavage n'eût point disparu
de ce monde.

L'ouvrago est divisé en trois parties: l'Esclavage romain,--'Egalité chrétienne,
-la Liberté chrétienne.

On est trop porté à s'imaginer que l'esclavage était une condition de prospér'it
pour l'agriculture, et l'instrument fécond de ce qu'on appelle les travaux des Romains...
Il n'en est rien, et M. Allard démontre, l'histoire à la main, que le souffle empoisonné
de la servitude avait, bien au contraire, arrêté l'essor de l'industie, ruiné l'agriculture,
altéré la notion même du travail et fait de celui-ci un objet de mépris, ce qui avait
eu pour conséquence funeste de jeter dans l'oisiveté, et conséquemment dans la coi'-
ruption, la classe entière des hommes libres. Nous ne pouvons que signaler ce
vivant tableau de la société romaine, en constatant le vif intérêt que présente la lec-
tare de plus en plus attachante des cinq chapitres de cette première partie, intitulés :
Les classes populaires et l'esclavage.-Le travail industriel et domestique.-Le travail
agricole.-Les maîtres.-Les esclaves.

L'esclave était un corps, ou mieux une chose. L'Eglise ne pouvait approuver ces
principes désorganisateurs: pour elle, l'esclave était avant tout, une dme; il était,
aussi bien que le maître, une personne. Proclamer l'égalité de tous les hommes en
Jésus-Christ, et montrer, pa- des exemples frappants, qu'à ses yeux celle-ci n'est pas
une creuse formule, mais une réalité vivante, tel fut donc le premier pas de l'Eglise
dans la voie au bout de laquelle elle devait rencontrer un jour l'affranchissement des
esclaves. La seconde partie du livre de M. Allard est consacrée à étudier ce grand
principe de l'Egalité chrétienne, et à en suivre l'application dans les faits. Elle fait
l'objet de quatre chapitres intitulés: L'Eglise primitive et l'Esclavage; - Rang des
esclaves dans la société chrétienne; - Les esclaves martyrs; - Le mariage religieux
des esclaves; L'apostolat domestique.

Nous arrivons enfin à la troisième partie du beau livre de M. Allard, traitant de la
Liberté chrétienne. Il lui consacre cinq chapitres: L'Église et les affranchissements;
Les alumni chrétiens: Réhabilitation du travail manuel; Diminution du nombre des es-
claves et progrès du travail libre au IY7 me et au Vème siècle.

L'égalité rendue à l'esclave dans l'ordre religieux et dans celui de la famille,
c'était assurément une grande conquête, la conquête essentielle et fondamentale.
Mais l'Église fit plus: usant de son influence, elle persuada aux hommes libres de
compléter son couvre, en encourageant et favorisant les affranchissements, comme des
actes du libétalité, etc......

Le sujet traité par M. Allard touche à l'histoire, au dr-oit, à l'économie politique, à
la philosophie chrétienne, et l'auteur n'a pas été au-dessous de sa tâche. L'érudition
de l'investigateur n'y fait aucun tort à la verve du narrateur, et souvent les dédue-
tionîs les plus lumineuses se présentent comme la conclusion naturelle de ses plus dra-
matiques tableaux. Mais ce dont nous voulons surtout le féliciter, ce sont les vues
élevées et fortement chrétiennes qui le dirigent et l'animent; c'est là aussi ce qui
doit recommander son livre. Pouti- notre part, nous sommes convaincus qu'il est
appelé à détruire bien des préjugés, à redresser bien des erreurs, à dissiper bien des
ténèbres.

BtBrÂOu;'APftIE CATHOLIQUE (passim).

DE LA VIE INTERIEURE
Par M. OLIER, curé de Saint-Sulpice

I vol. in-32 de XII-244 pages.....................Prix franco, 15l cts.

Ce li-vre est si universellement connu et estimé qu'il est su perflu d'ajouter le
moindre commentaire.
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TABLEAUX SYNOPTIQUES ET CHRONOLOGIQUES
EXTRAITS

De l'HISTOIRE DE L'ÉGLISE par M. l'abbé RILHOU

faits, de les comparer, de les juger et d'acquérir ainsi une connaissance sérieuse et
raisonnée de l'histoire de l'Église. Toutefois, nous avons pensé quo ces tablemx où
l'ordre chronologique est strictement observé, où les dates des événements et celles de
la vie des principaux personnages sont très exactenont indiquées, complètoraient
heureusement le plan et la méthode de l'histoire, dont ils ne sont, au fond, qu'un ex-
trait.

Nos tableaux d'ailleurs pourront également servir de complément à tous les au-
POUVANT SERVIR DE RÉSUMÉ ET DE COMPLÉMENT A TOUS tres Manuels d'histoire ecclésiastique.

LES MANUELS D'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE.T Nous n'avons pas ru devoir nous borner ià une simple exposition de noms. de
faits et de dates. On trouvera dans ces tableaux, bien que dans les termes les plus

In-folio cartonné............................50 ets. concis, tout ce qui a été accompli de plus remarquable par les Souverains-Pontifes;
l'histoire (le la propagation ( de la foi, la longue série des persécutions sanglantes et la

L'histoire de l'Église a toujours été une des branches les plus intéressantes et liste glorieuse des plus illustres Martyrs; les prilncipales erreurs qui caractérisent

les plus utiles de la science ecclésiastique. chaque hérésie; les tuestes conséquences des schinmes ; les motifs des Conciles et lest

Mais aujourd'hui cette étude est d'une si grande actualité que S. S. Léon XII1 plus inportintes décisions de ces vénérablos a.'seiimlées; le mouvement intellectuel

a cru devoir la recommander spécialement. de chaque époque, les gr:mdes institutions, les événments mémorables, y sont non

Après s'être plaint des nombreux travestissements que les ennemis de l'Église seulement indiqués, mais encore sommairement appréciés.

font subir à l'histoire, le Souverain-Pontife ajoute :" L'enseignement de l'histoire .jNous cvondiia pouvoira otri ce résmé tIrioneoloue an x éled é i-
étant des plus "attrayants et des plus efficaces il faut que des hommes (le cœur se res, comme un auxihaire dans leurs études historiques, et comme unmémnorial, et
" dévouent à l'écrire de telle sorte qu'elle soit le miroir de la vérité et de la sincérité."' un répertire à tous ceux qui s'occupent de cete branche si utile et si intéressanto
(Lettre du 18 août 1883.) des sciences ecclésiastiques.

Nous avons dans M. Richou un de ces hommes de ceur qui travaillent avec zèle
et dévouement pour développer l'étude et l'amour de l'histoire ecclésiastique.

La seconde édition de son Histoire de l'Egllise, comme l'affirme l'éminent évêque
de Rodez, renferme tout ce que l'onpeut désirer pour rendre un ouvrage de ce genre inté UN EXAMEN DE CATÉCHISME Et o .e o ne r pas: - A
ressant, complet et plein d'actualité. eous. Paul,.iitle h tîe I ourag "t s' tor-

Néanmoins, désirant encore compléter son (euvre, M. Riehou après avoir publié Un vicaire de ipar oisse. plein l i'zèle pour il naint t' r .titi.uiia -l t la pr. itivismo. l"-
un Atlas spécial pour cette étude, vient de faire paraître les Tableaux synoptiques! salut Il"s aines et delvou' l'iun" manière spnctil" pon'iî'V'z à ltgtiitstton.
et chronologiques extraits de l'Histoire de l'Église. ià I'redicition rleigiuttîise( les enrants. rut iinis un -p. : Non, m"ieur: ça lie tiit pas trois Iieu,

Ces tableaux, où l'ordre chronologique est strictement observé, où les dates (les jour îpar son cuft à la tete- lu catechisn dle r"'pr. i.mais ui -il r- , n. ;u

événements et celles de la vie (les principaux personnages sont très exactement in.di- 11..e erisi trnuireeir, m une'i . ei -I1·1'.i' Iinnen ppale-t-ouc
quées, forment un résumé précis et complet de l'immense vie le l'Eglise et sont ainsi confiés ' rsest"'ins, il onre taiti queinlt-un I a l' t

comme le menento obligé le tous ceux qui veulent avoir sous les yeux les prinncipa'ux gîihInatva tvolonn soit t atuîriu-il,'t'îtt''t' n - p îi 1,tIt -i a' tiiitT'nn.

faits de l'histoire ecclésiastique. sain graînîîcoe. a1'aia-Coin t'Itoqu la t t Et pour<i). y cr z '-s 

Pour les mieux faire connaître nous reproduisons ici textuellement la préface et reoou o eteîii no sn àn"s que aVitîle1;d.o...
la lettre d'approbation. d'taires' les moments stiuxs. i-Mi. ie pis'.- p.svoiu iiromiIr, vi s I .e

De-pui: trois ou luatre leçon,,is, 1; leur apprenait 'aire : c-roiro -1)1 1ih'nn. noneur ou lesl
ice jqut )io e iia il , r 'i e to 'il'.iiit loit' tiii- :ro l ,rî • e J ' ir 'i.

cbant les points fondan''taux le la leligion -Soit. .niis d4ii ies uxl m trtp.r ?-

ÉVE CHÉ DE RODEZ ET DE VA BRES. A pxmen suivant,fait. "n t tprs-Ic e"s .P-,î u rtirEos I-votre iM ..
relis, voici par qelietîts réponiss 'es 'trts "'urnt : -- ais i- 11' 'li iisign'ur hii- inî, n.

Rodez, le 12 juin 1 ue.s5. tt"ÇNoUs les doininin, dans t oute l'ur tu 1.is .. itrnmS'i ? - ()Ii! guri-, nI'si'ieur.
naîve't'.. -- î,it. l.nt il 'estia, iliîitilîliblî . - Nin<

.\ulpremnior enfant:- lo o etut nn ieu : n.i, notre S int 1 le 1palm es
CHER MONSIEUR L E DIRECTEUR. réponlez. toi n y .i-t-iliI illx i piuti: t ii : l-tni ignurc S" trlin.iit, Io l leIf-

l li. Il n'y en a u ' et il peuty v t avoir

Lorsque j'étais professeur, il m'était souvent arrivé d'avancer que l'ont pouvait ii n's. -li 1 l' î"' iiiemi. tonnunî ''..

faire une histoire le l'Eglise cri dix-neuf leçons, une par chaque siècle. Il tiudraiti -"*''stt''"tit' tO"s 'litt', vo'il 1' l'ut ,S irînii' - si:.'e

disais-je aux éditeurs qui avaient la patience le m'écouter, grouper les événement ii avlt",' ·iiiStii ti)l'î y .. abintxIn
remarquables de chacune (le ces périodes en cinq ou six cheIs principaux : le règne pelqi bn eni avroir .paqres. pu volis .ii quî' .tIsts .i 't.iv..
des Papes, les hérésies et les schismes, les Conciles, les hommes célèbres par leur -A!ls.vous rtes iunt' he. E voti, ' If- TI.It -i 'n ! "i lui-inm' t u i j .

génie ou leur sainteté, et les synchronismes de l'histoire profine. C'était, ànmes veux, coitit ?' a ii t' qu'il atail choi-i pou tti h..
un moyen court et facile d'obtenir des notions exactes et claires sur toute une série p. : NM'sieuri, i q' a 'unt I î i I .tiiu ''t oil" pit i ti 1ri.. pour loiill nii, lin tue tjIi -r iIli-

po n avoir' fa'cuu. ' lilittlt'. Ct:,iiii' '' i''î' *1-Iý-. N'ftI- i 'u
d'événements, que de prolixes lectures ne font qu'embrouiller dans l'esprit et rendre B ien itii t'liit i l. IIonnei cure. Et cri'' à ce que 'lit I"Ipitit I t

plus confus dans la mémoire. I pourguii'm epeut-il l'ilsyvi t n i Iin iars? -stit,î. Ml.i- altin plusIi li. <ii vous
Vous avez très heureusemen t réalisé ce désir, que je n'ai point été sans doutei R.: I'arc.. ipt l r..mi .. at aritt, lit .1. ti::s os, - .iltiiI liii - I ih

le seul à former, dans la série des dix neuf tableaux synoptiques, dont-t vous venez de Ousliu l''s autri'ts trouvrai''iit · i.'t ' lac' i'pol 't cet' u'il .<dt t '.. 1[u' 1aîl ait. Il a ,lit .i':
me soumettre un spécimen. On ne saurait faire ut ésumé plus précis etii nIlemême t' "n' i tFil, I n it.- I. -il iI u t', 'i

me spéci -l'i'~~~~~~~~~~'- ~bie'n, mon garçoni u 'u tzvct l, .111«1t'tjii 1 -i t %rat i i- l îrilit ti s

Iemps plus complet de l'immense vie le I'Egli.ise catholique, que celui que vous avez le 'r,.'r? ) i 'g ra it e )IVii-Et, I II ri i '- . -, iii t t.1. i ittî
condensé dans cette suite de tableaux, qui forment comme le memento obligé de tous petit ami 'n s'tdr..ssant au e..ctn. ), 'ombi''î it..r,, l i:î'.. ii'' t't j''ui-tIt i-i.u .''r
ceux qui n'ayant pas le temps de fouiller dans les gros livres, tiennent cependant à a-t-il de prsnnes 'ilnI i tit montlt ii- .un t t .i.. i manir'' à îîmerir r

avoir sous les yeux les pri neipaux falits (e l'histoire ecclésiastique. Ré.: :oh 'i !jsais pas, isi-iiur. r ljioi- <il mîtI.' b nmiii..', ti-lliul r'' ·i'ipt ml

: 'Vous avez fait pour cette partie de la science religieuse, ce que d'aut'es ont mis -"il"""l faiv ous Iwi%-r" .aIi z ..Jvoit,,us. iD E.l i m i atîiseoal au îîîîi..ii -t a uii4. nst I,-

eun euvr'e pour la théologie le saint Thomas, et 'utilité pratique de ces synthèsesia El'iî. î c lti lct îIt' i,,ri.t .:- lY u i'itq) Il,,r',
été tellement démontrée qu'elles sont devenues comme le corollaire nécessaire le Ipa! i t-s , t omi "i.

tout enseignement sérieux et appi'ofodiili. -Et vous ? -lit le pauvri' vicaireau itiroisimi- -Muis ls At pr .l-ui nous ont r vo'ii 's
Je ne puis donc, cher Monsieur le Directeur, que vous félicilei (le votre savant garçon. Sa -u>vous combien il .Y a dte personnes iiraicls, "st-il bi" -iùr t -)is 'it tt li vtrit'--

travail, que j'approuve (lu reste bien volontiers en vous renouvelamt tous mes senti enil u, '. lipai li ci' oii.i-i. l"ueI i "sIr
ment <l'affection onN.-S. Rp.: Ouim, y en a trois, liu ' et biln.l s alit vu .ce -u lsracoultaie ti d't'ir,

mens daffcton n . -- Bien, mnionenfait. Et comment les appen- yex, .-t il n'% ava,t ps .,yen-P.. iy trop.9àll..
† ERNEsT, Ev. DE RODEZ ET DE VABREs. t-on ? iiîulit', Û-'tit ... «s -aiilt hom,î que14- l

Itép.: On les apllMII...... on lis alp ll .. lt \l4trs. il-ltti aiient l' imein-otige ; t p s ti
Foi,' 'Espérancte et la Cliarito. 'ii a, fl it souifrir toites sorts d' supplu-s

-Qu'es-ce que vous itISs dtonc ? '.ils l. ', h s ' u r.'i litiro ant. t'' lulit.
-Nont, m'si''Iîur, je m'trompais; on 'es alipp'lc ré ri nt-iils - avoirI de It! sut' r si ç. ; &i-

-Ah ! tris i''n, tr's i"n !Et sont-llt's 'gab's .'''s rur rs t it :ttester la t'ri'I. i i u l-
en toutes choses, ces peron nos ? ti.na ii-tli uts t'irîmpr tii trîr r i n I-mon.

-- -I î. Oui, m'sieur. .lt. C t bien "vî<î'nt.
-Le Père est-il Iituu ? - ,Ip. : .Oui tn situ-. I' vi ;r' t'uibra l'finfiit., iutll echunti- l.

Ces tableaux SYNOPTIQUES et CHaoRNoLoGIQUEs, qui embrassent chacun la durée - Le Fils t'It-i l'"it - IQII.-Nfîp» " mn' iNon ir'. îes i'b i ri I, ponss. l.:s .:îîî1î'm; sIim
d'un siècle, sont tots conçus sur le même plan. Nous avonts groupé sous iUiTr ciiEFs I)ietts o-- dtrois ir.-nitrI niganel- sle n'tr--iîî.
PRINCIPAUX, les fitits dont l'ensemble constitue tun1 RÉsUMÉ COMPLET DE L'UlIsToIRE DE Dieu ? - Ah I pour celui-là,.je crois bilî qi'ion. Il lonnai tutn' bllri-compeinsteau itp'tit :1ati,
L'ÉGLISE EN CHAQUE SIÈCLE. - Conit. vous croyez que.li on ? -- Al! si qui li t111lwi s'înain's p unl .. 'liu

La première place revenait de droit aux SoUVERAINs PONTires. Le Sairit-SièIe lait, je m'rlalipelle l cî'li'ure; il est bin bieu 'remière comnion.

est le centre de l'unité catholique, le principe de l'action et ui' mouvement dans 'l- ausi. Les utrs lurent relais à plus tardl, pour hs''
-Et c''la fait-il trois Dienx ? - Oui, m'siur.' nir l'esprit.

glise. -ee O e PSTin ? - Je dis qu'ça m 'fit rois îDiux.t - Epe rfi ,ctures.
Après les Papes,,viennent les HoMS APOSTOLIQUES, les m a de la bonne tou à l'heure v-ous lisiez qu'il n'y Inava:t qu'un.< -- .tou 1here outtlispz ttiul ny îu'ua '

nouvelle, les SAINTS EVEQUEs, les PIEUX PERSONNAGES qui ont illustré lEglise par
leurs mérites, leuis vertus, leurs euvres admirables.

Suivent les ennemis de la sainte Église.
D'abord les PERSÉCUTEURS qui ont voulu noyer la foi dams les flots de sang chré-

tien q'ils ont versé.
Puis les HÉRÉTIQUES et les SCHISMATIQUES qui ont cherché le mille manières à

corrompre la doctrine de l'Église ou à briser sa divine unité.
Après viennent les CoNCILES auxquels donnèrent lieu le plus souvent les hérésies

et les schismes ou les circonstances particulières des événements contemporains.
La naissance et le but des différents ORDRES RELIGIEUX, les changements nota.

bles dans la DISCIPLINE, les PRESCRIPTIONS LITURGIQUES les plus inportantes sont in.
diquées dans leur ordre chronologique, sous le titre de: DISCIPLINE, CULTE, GENRE
DE VIE.

La septième colonne est consacrée aux ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES et à l'énumé-
ration de leurs principaux ouvrages.

Enfin, pour ne rien omettre de ce qui peut contribuer à compléter ce résumé,
nous donnons dans une dernière colonne, la succession des EMPEREURS, des RoIS DE
FRANCE et D'ANGLETERRE, les ÉVÉNEMENTS REMARQUABLES de l'HISTOIRE PIiOFANE
qui se lient intimement aux fastes de l'Église et les faits importants de l'HISTOIRE EC-
CLÉSIASTIQUE qui n'ont pas trouvé leur place dans les séries précédentes.

L'ordre logique est, à notre avis, le meilleur pour un manuel d'histoire ecclésias-
tique, parce qu'il permet bien mieux que le simple récit chronologique, de classer les

L'ANCRE DU SALUT
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Nouveau Manuel de Piété
Ofrant d'aboîdaites i'essources aux fidi'les pour atteindre' la pi'rfectioît,

aux pasteurs pour les y "oire.

Par le R. P. MACH de la Compagnie de Josus
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

OUVRAGES D'OCCASION
-o:0:o-

Avis aux amateurs d'ouvrages canadiens
-o-

Nous sominmes heureux aujourd'hui d'offrir en veite aux nombreux lecteurs du
Propagateur des bons livres. une collection comuplète d'un ouvrage qui n'a jamais été
dans le commerce. En voici le titre:

Rapports sur les mtissions du ciocèsc de Québec
1 ÈRE SRIE: 21 TUMÉbROS

reiniermant l'histoire des nissions de l'Amér'iqute britannique du nord, depuis 1818
jusqu'à 1S73, soit une période de 55 ans. Cette collection, qui devrait tenir la pre-
imière place dans toute bibliothèque de collège, de ouvent, et même de particulier,
d vient excessivemieient rare, et le temps n'est pas éloigné où il sera impossible de se
la procurer. C'est done une bonne aubaine qui se présente. Que les amateurs d'ou-
vrages canadiens me laissent pas échapper une aus>i bonnme occasion de se 'procurer
une collection de documients qlui plus tard serviront à l'historien pour écrire l'histoire
de l'Eglise du Canada, de Manitoba, de la Colombie anglaise. etc. Rien de plus inté-
ressant que de lire les écrits que nous ont laissés ce. missionnmaires canadiens, tels que1
MM. les abbés P'ovencher idevenu plus tard Evêque d'Orégoni, Dumnoulin, Belcourt,
Thibault, Paré, etc., sur leurs pé$nibles vovages à travers les immenses prairies de
l'Ouest. On y trouve aussi l'histoire des missions si difficiles de la Colombie anglaise,
où se sont illustrés deux frères missionnaires, Nos Seigneurs les Evêques Blanchet.
On assiste à l'or'igine des église (le la Rivière-Rouge, de la Colombie anglaise, de
Saint-Mauiice, des lacs Abbitibi et Témiscamingue, aujouird'huui si florissantes.

Prix franco........... ......... .... 51.00

- AUsSi: -

BIBAUD.-Histoire du Canada sous la domination française et anglaise.
2 vol. in-12 reliés Montréal, 1843 et 1844-Rarei...........

CREMAZIE.-Manuel des notions utiles sur les droits politiques, etc.
1 vol. in-12 relié ................ ... . ............................

CHAU VEAU.-CInARLES GUÉRI,. roman de mours canadiennes.
1 vol. in-S relié.................................

CAUCHON.-Notions élémentaires de physique.
1 volume..................... .... ........
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2 volumes in-12 de 386-358 pages.............................Pr. franco 81.00

Le Culte du grand Architecte
PAR

L]Èl O TAXIL

1 vol. ini-12 de IV-415 pages............ ........ ....... ......... Prix franco 88 ets.

Ce volume est la suite des Frères Trois-Points. L'auteur y reproduit, dans un
récit fort bien lié, et relevé de temps à autre par des traits spirituels, les solennités
diverses en usage dans la maçonnerie, telles que consécrations de Temple, inaugurations
de loges, installations de vénérables, baptine de louveteaux, reconnaissance conjugale ou
mariage maçonnique, pompe funebre, banquets de divers grades ou tenues de table.

Il donne ensuite une nomenclature complète des loges, chapitres de Rose-Croix et
aréopages de Kadosh des quatre obédiences françaises, avec les noms et adresses
des vénérables et présidents d'après les annuaires publiés par elles au 1er janvier 1886.
Ce tableau est fort utile; car on y trouve, outre des indications locales intéressantes,
les noms de beaucoup de personnages qui sont arrivés dans ces derniers temps au
Sénat et à la Chambre par l'influence de la Maçonnerie. M. Léo Taxil a cherché à
résumer cette géographie maçonnique dans une carte où les différents départements sont
distingués par des teintes différentes en quatre catégories: ceux où la Franc-Maçonnerie
est non seulement prospère mais toute-puissante-ila Seine, la Seine-et-Oise, la Seinte-
Inférieure, les Bouches-du-Rhône, la Gironde, le Rhône rentrent seule, selon lui, dans
cette catégorie);-ceux où la Franc-Maçonnerie est en état de prospérité, mais sans
toutefois dominer ;-ccux où elle ne possède qu'un champ d'action très restreint ;-
ceux enfin où elle n'a pu établir aucune loge.

Un dictionnaire de l'argot maçonnique, une description des cérémonies des
Carbonari, le rituel des Juges philosophes, régime intermédiaire entre les chevaliers
Kadoshi et les trois grades administratifs du système Ecossais, enfin les constitutions
du rite de ilisraiin et les statuts de l'Ordre des chevaliers défenseurs de la Maçonnerie
universelle, ancienne organisation sans importance aujourd'hui, complètent ce volume.

Dans la préface, M. Léo Taxil annonce qu'il renvoie à une publication ultérieure
une étude sur le rôle secret qu'ont joué les chefs de la Maçonnerie dans la politique
militante depuis la Révolution française jusqu'à nos jours. En attendant ce nouveau
volume, nous recommandons le Culte du grand Architectr, de même que les Frères
Trois-Points, comme un des livres de propagande les plus efficaces pour montrer le
ridicule et l'odieux de la secte antichrétienne. X.

<Polybiblion.>

BEAUXWN
ATELI

STATU

ST

Ce roman historique, de l'école de Walter Scott, est d'un grand intérêt. L'his-
toire n'y est pas altérée; mais elle est soutenue par une intrigue honnête et par des E
scènes qui ont leur charme. L'auteur retrace, souvent avec une grande fidélité, la
croisade dont saint Bernard fut l'apôtre et Louis VII le héros. Qu'on ne s'étonne pasT
de cette épithète accolée à Louis VII; il la mérita largement dans cette grande expé ATU
dition.

Les peri'onnages principaux de ce drame sont Roselle de Châtillon et son fiancé
Raoul d'Allaville. Celui-ci, dans son manoir où règne le bien-être, oublie un peu le
voeu qu'il avait fait à la prédication de saint Bernard, dans le sanctuaire de Notre-'
Dame de Chartres. Au lieu de prendre la croix, il mène une vie inactive etse prépa-
re à épouser la pieuse et gracieuse Rorelle. Mais, un soir, un inconnu, qu'il retrou-
vera plus tard, lui apporte et lui jette une quenouille! C'est l'affront que l'on faisait.
alors à tout chevalier qui reculait devant la croisade. Pendant l'émotion con.sternée
q ue cette démarche produisit dans le ceur du jeune Raoul, l'inconnu avait disparu.

e jeune homme rougit donc de lui-même et va consulter sa fiancée. Enflammée du
saint zèle qui enchainait toutes les grandes âmes, celle-ci jure de n'épouser Raoul
qu'après qu'il aura fait le saint pèlerinage armé de la croisade ; elle lui promet avec
solennité de l'attendre et de ne jamais donner à un autire ni sa foi, ni sa main. Il part' c
done. lais-ant la pieuse Roselle au château du Puisel, dont le possesseur est un de
ces vieux bandits dont on charge cette époque, et qui, assuirément. n'étaient pas aussi
nombreux qu'on nous le dit. Il se passe dans ce manoir beaucoup de scène.s de tyran-
nie ; mais Roselle. loin d'en souffrir, a tellement charmé, par sa piété et sa douceur, VIN D
le vieux sire du Puisel, qu'elle en obtient beaucoup de grâces et parvient à lodominer
souvent. Apprc

-Nous ne raconterons pas le voyage de terre sainte entrepris par Raoul. [l rejoint GrandeuLouis VII et larmée, à travers de grands dangers et (le singulières péripéties, dont
quelques-unes sont as-ez romanesques; niais l'intérêt fera lire ces deux volumes de
jusqu'au lbout.

Le personnage dle Cutbert, un des débris de l'armée de Conrad. est peint avec beau-
coup d'art; son dévouement à Roselle égayera doucement le lecteur; c'est le vieux
troubadour avengle, qui. conduit par son chien Tolsy, se fhit le guide de la jeune A
tille loriqu'elle veut rejoindre son fiancé à Jérusalem, Tous deux, après une foule s
d'aventures attachantes, se rencontrent dans l'église du Ssint.Sépulcre; et c'est là que
leur mariage estl béni. MNEi

En résumé, ce livre est bon et il offre à tots une honnête et attachante lecture.

J. COLLIN DE PLANCY.

La Manne du Prêtre
- ou -

Recueil de prières, d'examens, de méditations et pieuses pratiques très efficaces
pour la sanctification du pretre.

Par le R. P. J. MACH, de la Compagnie de Jésus

I vol. in-18 de IV-488 pages .. .................... ...................... Prix franco, 50 cts.
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ES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en marbre, en bois, pour
intérieur.

ATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en bois, couvertes en
plomb laminé, enc iment, pour intérieur.

BAS-R ELIEFS sculptés en bois, pour tombeaux d'autels et retables.
SCULPTURE ARTISTIQUE pour intérieurd'églises et édifices publics.
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FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRES
ES HISTORIQUES en bronze et en marbre pour places publiques.

BUSTES (Portraits) en marbre, plastique, terre cuite.
DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etc.
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importation de Calices, Ciboires, Burettes,Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
Fontaines à Baptéme, Chasublerie, Orfevrerie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,

Candélabres, Encens, Harmoniums, etc,

Fabrication de Statues religieuses en plâtre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
<le la Croix, Transparents pour intérieur (l'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie

Spécialité : DRAPEAUX, BANNIÈRES, INSIGNES, Etc.


